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FRANCE pour le 1- mai. qui a tout de même ras- 1 semblé plusieurs milliers de persnuies : 

Après la victoire 
de Mitterrand 

ment populake de son électorat, sa pep% 
dam des r6gions ou des villes où. uadi- 
tionneilemenf le P d  communiste. était du Bureau polifigue . , 

da  Io LCR. fort .$?était déjà le cas lors des M r e s  
élections p u r  les quaaiers nord de Mar- 
s e m ,  -cette. cmcurmrce vis-hzvis du -PC 

station du Fr&. national 

nal qui déplace nettement le centre de 
gravité à droite, de l'autre côté, ü y a 
plutôt la poursuite de la désUUclwation du 
mouvement ouvrier, sur l ep l~synd ica l .  
et surtout, les menaces que font peser -sur 
les positions du mouvement ouvrier, les 
résultats de ces kiections, s'ils devaient se 
wnfirmer aux municipales par exemple. 

,1l y a 18 le risque $une hécatombe des 
municipalités 16% plus traditionnelles du 
Parti communiste. et en revanche, d'une 
apparition substantielle sur le main mu- 
nicipal, a'est-à-dire, d'un enracinement 
institutionnel du Front nationai. 

W '  Peux-fu revanlt WI m ~pousslé 
speclaculalre du Front natlonol, 
môn10 par rapport aUX 16gIrlatlv.r de 
1986 avec, notamment, I'apPbrMl~n 

cela se précisera d'ici un an, h peine, avec 
la tentative de wnquérir, et  il est en po- 
sition de l e  faire, une v k t a i n e  de 
municipalités. la plus symbocque étant 
Cvidmunent Marseille. la seconde ville de 
France, où le Front national fait 28% et 

,où il a des chanccs &iles de i'empom. 
Mais c'est aussi le cas d'une série de villes 
importantes où le Front national m le 
premier parti de. droite $donc sera en po- 
sition de march+d~ et de faire payer 
lourdenient les & e s  , ~ . & & o i t e .  si 

dre rédlement ce phénomkne au sérieux. 
tous les ressorts de cette. montée doivent 
être pris en considération Il, y a les ra- 
cines sociales, c'est vrai. mais il y a aussi 
des facteurs politiques, c'est-84re -une 
misuatien devent le deslin de, liimoéna- 
lisme français. Tout ce qui avait Lté ;ciou- 
16 interdit dans la vieilte Wudition de la 
droite française, depuis la Résistance, 
ressurgit. Aujourd'hui les tabous sont te- 
vés. lés trangressions sont permises et il 
est symptomatique que cette montée du 

& ? a - g u ~ ~ i ~ & ~ . e n  
Nouvelle-Calédonie. L'imDkialisme Gm- 
çais n'est pius en wnditiiu éwnomique. 

a d t i r s  et ses ambitions sur le ~lanmili-  
tai;r;et*lomatiqi1*. 

LllorUon de I.enaae Qns I ~ u m p c  cn 
1992, accentue ce muble oidentité poli- 
tique et je crois que le phénomùte Le Pen 
n'est D&P uassager et oue la véritable ri- . .  - 
poae ne pourra par s'& tenir 8 la &£ense 
des institutions démocratiaues. même si 
d e  est importante. au main pm1emen- 
taire. il faut dire clairement que le Paai 
soc ia l i s fe~~i  d i s e  la mont& de Le Pen 
comme instrument de division b i t e ,  
pour essayer de détacher la droite "civili- 
sée". celie qui serait prae à coilaborer 
un régime de centre-gauche. joue avec le 
feu. C'est éaalemwif vrai sous une autre 
forme pour 1é Parti wmmuniste qui. face à 
la montée de Le Pen. reste e n i d  dans 
une politique sectaire, de division qui 
s'est encore traduite par la dispersion des 
rispostes ouvrières le lw Mai. Pour nous. 
c'est un des problkmes politiques des an- 
nées à venir. 

i Les 6,70% qu'a fail le PC, sont le 
acore le plus bas depuis sa création, 
&PUIS 1920. Si I'on regarde les deux 
phdnom8ner parallèles, montde du 
Front national el balsse du PC, peut- 
on dlre que le Front national remplit 
aulourd'hui un vide sochl qu'occupcrlt 
auparavant Le ParH communiste ? 

- - 
- S'il est vrai que Le Pm a récupk.5 une 

partie de i'6lectorat du PC. il ne l'a pas 
fait forcément en une seule étape. Cer- 



Ra+ Born (DR) 
tains de ses électeurs ont transité par 
l'abstention. puis ont fini par basculer h 
droite. Mais Le Pen a égalment r h & é  
(sinon on n'expliquerait pas le score de 
19% de Chirac) une partie de l'électorat de 
ce dernier. Lc "réservoir" du FN n'est pas 
donc le seul PCP, bien que, trés claire- 
ment, le Front national s'adresse et vise 
l'électorat populaire acquis jusque-lh soit 
au PC, voire au PS. il y a une véritable 
DhCCU~ation CxDliCite de la D8It des d s -  
8.Ults du ~ r a n ~ h o s d  de &e sur la 
base sociale et électorale du mouvement 
d e r .  

Nous avons évoqué les facteurs d'ordre 
dhcremem politique n u  imomiqoe.  
mais il faudrait y ajouter que c'est le m- 
trewup de l'énorme déception du conuat 
non-rempli de la gauche au gouvernement. 
Qn'audelà qu'un bilan plus que mitigé en 
matiére sociale et de reniement, le fait ma- 
jeur de la gauche au gouvernement soit 
d'avoir enterré de ses p m p s  mains, tout 
espoir de changement et de réponse d'en- 
semble h la crise, se traduit aujourd'hui par 
le fait que Le Pen apparaît aujourd'hui, 
wmme quelqu'un - même si on ne sait pas 
très bien sur quoi - qui défend, dans une 
campagne électorale totalement vide de 
projet, des "valeurs". bien évidemment . . 
pour nous totalement négatives, mais en 
tout cas une position claire. 

Quant au tissu social dont hi parlais. il 
est évident qu'il y a 1B une espèce de wrr& 
lation entre. d'un côté, la perte d'identité 
de classe qu'incarnait et entretenait le PC 
pendant des années, cette fierté. cette di- 
gnité d'être ouvrier. C'était le sentiment 
d'appartenir h une collectivité, le monde 
du travail. les travailleurs. la classe ou- 
vrière, qui était valorisé. qui donnait aux 
gens qui en étaient membres, conscience 
de leur importance, de leurs dmits. de leurs 
propres valeurs. Avec l'effritement auquel 
nous assistons, la recherche d'identite est 
troubKe par les mutations de la crise. par 
l'entrée dans l'Europe. elle se replie sur 
l'affirmation des valeurs nationales les 
plus traditionnelles ce qui. d'ailleurs va 
poser des problémes B la bourgeoisie. Car 
entrer dans l'Europe avec cette montée du 
nationalisme est lourd de contradictions 
et de crises possibles. Mais. en tout cas. 

c'est la reconstitution 
compléternent mythique. 
fallacieuse et imaginaire, 
de réflexes d'iden-tité et de 
solidarité. qui ont été dét- 
ruits ou a b m é s  par le 
mouvement o w r h .  

vait d'ailleurs occuper. même si l'on ne 
pense pas qu'une candidahm et un rksswn- 
blement récent autour d'elle, qui ne repo- 
sent que très indirectement et très par- 
tiellement sur un élan social. c'est-i-dire 
la référence aux luttes de l'hiver 86. pou- 
vaient tiès rapidement réussir une & 

Du côté du PC. laques- électode. P& m e .  ce que l'on +&ait 
tion est grave. Il est sym- attendre, c'est que la candidanue de JuquHi 
bolique que ce soit le plus 
mauvais score du PC même 
var raonort aux nrandes 

rassemble envkn  un million d'électe&. 
c'est-Bdire aux environs de 3%. Autre- 
ment dit. la maree de nomession sur la- 

s~ées'sectaires & 1930, 1 quelle r&se la decaptk-pour être sobre 
mais. surtout. ce dkl in  et métis. c'est 0.5 ou 1% de  lus aui aurait 
électonl risque d'avoir des 
effets cumulatifs. en chaî- 
ne, sur tous les niveaux de 
l'appareil. ûn imagine mal 
que le PC réduit B la par- 
tion c o r n e  dans la vie 

. . 
été possible. 

C'est important, parce que c'est de là 
que peut panir un m g d  critique sur le bi- 
lan de la campagnl. Tu mentionnais 
l'inégalité des scores de Juquin, c'est que 
demère la moyenne nationale de 21%. il 

politique-puisse trés long- y a des ineg&tes importantes qui nqexi<- 
temm miintenir une hégémonie aussi ab- tent m. par exem~le. dans les SWM de 
solie sur ia CGT. qui re& le m e r  syn- 
dicat. Dc la même fapm avec le système 
électoral actuel. et B moins que le Parti 
socialiste ne lui fasse des cadeaux au PC, 
il risque purement et simplement, dans un 
premier temp de ne plus avait de groupe 
parlementaire pour lequel il faut 30 dépu- 
tés. et ensuite de subir des coupes som- 
bres dans le réseau des municipalités qu'il 
contrôle depuis longtemps. Nous pou- 
vons assister h l'écrou-lement d'un château 
de Carres, de la base miti?tielle, sociale. 
d'une partie de PappareiT. 
il faut y ajouter ces demiers 

cites des urg& m46- 
tiquesen&rzctionduPcca 

&cer un lâchaga'du PC 
var I'Union soviétiaue. 

question qui reste ouvme. 
A l'évidence. dans la poli- 

rapports avec ii social- 
d6mocratie ou l'euro-gauche 
du Parlement eurcméen et L3 

petits parüs communistes 
mais qui suaient essentiel- 
lement des groupes de pres- 
sion B la périphérie d'une 
socialdémocratie héaémo- 

- - 
Lutte ouvrière. Ju~uin fait des SWM de 
3.5%. 4 voie 5%. dans certaines villes ou 
banlieues où il a effectivement mordu 
réellement sur l'électorat du PC. lh où la 
crise du PC est trés forte. dans le F i n i s h  
en Bretagne où il égale le PC. c'est égaie- 
ment le cas dans le Doubs, l'Est de la 
Prance, ou dans certaines grandes villes 
comme Toulouse. où il n'y a que 15% de 
diffhnce entre Lajoinie et Juquin Mais 
ces dsultats inégwx wnfkment que les 
&enes 6lecmales de JWP&J suituaient 

d'une partie de PappareiT. 
il faut y ajouter ces demiers 
jours, les critiques expli- 
cites des urgorgams sovi6- 
tiquesen&rzctionduPcca 
qui, sans anticiper, peut an- 
noncer un lâchage du PC 
par I'Union soviétique. 
Pour quel projet, c'est une 
question qui reste ouvme. 
A l'évidence. dans la poli- 
tique européenne. les So- 
viétiques peuvent être inté- 
ressés h développer leurs 
rapports avec la social- 
d6mocratie ou l'euro-gauche 
du Parlement européen et L3 
eneetenir des liens avec de 
petits parüs communistes 
mais qui suaient essentiel- 
lement des groupes de pres- 
sion B la périphérie d'une 
socialdémocratie hégémo- 
niaue Jacqw ChLm (DR) 

io LCR a roufenu b candldo- 
fur* de Plerre Juquln en Commun 
avec d'autres organIsaflons. noiam- 
ment le cauranf dnovafeur commu- 
nl$te. A Iranchemont parler. foui le 
monde a été un peu déçu du score 
qu'a 'kW Juqvh lori de ces élocNons, 
m6me s'Il Iauf nuancer celte oppré- 
clatlon quand on regarde dans le dé. 
fan les rérulfofs. 

- Du point de vue électoral. on peut 
dire au'il v a non osr une d h t i o n .  mais 

-':Lm (DR) 

dans la mouvance de l'électorat commu- 
niste, voire parmi les électeurs wmmu- 
nistas qui s'étaient détachés lors des pré- 
cédentes élections. du Parti communiste. 
La mclusion que l'on peut en tirex, c'est 
que la tentative de viser plusieurs Qecto- 
rats dispersés. de donner une image hy- 
bride, n'a pas été "payante" électorale 
ment, car elle était erronée politiquement. 
On peut bien sûr chercher B élargir aux 
mouvements sociaux. nous sommes pour, 
mais h partir dune identité et d'un projet 
politiques assez clairement tracés et défi- 
nis. ce oui ne fut nas le cas. et c'est I I  aue - .  

le constat que la /andidanire ~uqnin n'a les carences de la campagie. 
c as occui>e tout l'esoace uolitiaue et 61s- ce dsultat 6lectora.i a des in- 
kral qu'ëlle laissaii esp&, qu'elle pou- 1 convénients. il freine. il limite l'élan qui 

In~recor nuinOro 267 du 6 luln l9dd 



pouvait se dessiner A partir de la candida- 
NI% qui ne se cantonno p aux 6lections, 
qui devait allo audelà,' C'est l'aspect &- 
tique. mais ce M e r  nupnee, s a q h  an- 
nuler pas tous las a&b positifs ba cene 
pr- expQiencc. - 

Nous ne regrcams par quant 1 mb. 
de Y am ~ e ,  ~e m t a t  ~lébto- 
rd, bien quewevant ,  est honorable 
voire bon, dans certains scctem ou ea- 
raines deions. Dsuxihwnutt auroin de 
i@ ~-~ il -p..&& qouriiii uhit&e 
q* .~moué avee mi C+n nombre de 
q%#$oiïi4 @urfM'*ei@ cl&&ns la 
nbuvelle.situa&n ~litik$e, qui.s'tst &- 
mc ~k d e ~  éiemen&de '+ipe brourilés 

had- par la gauhe .~ .  ~9ùv-t. 
il a pris ses distances avecle "r6aiismeM 
gouvernemental. les politiques de ges- 
tion, que ce soit nu la question de la force 
de frappe, du droit de vote des immigrés, 
sur quelques revendications cl&, telles les 
35 heures sans diminution de salaire. ou 

lia- 

s'est aussitôt traduite en action au lende- 
main des élections puisque le la Mai, le 
wursnt qui slst  retrouv.5 derrière Biwe 
Juquin aux Clections. a 6té également au 
a&. de la mobiljsaticmpour~~posez un 
ler Mai unitain wnue Le Pen et sur les 
revendications. Ce wurant a également 
été le prcm&.+ +es- dans rue 
wnqe Jstrq&pgaere du donialisme fran- 
sais en Kanaky. Je m i s  que nom avons 
1A ladAyY~,fication que les questions, les 
& & S .  les vËlek, en avant dans la 
w g n e  * Pieqe kiflvh. prit- au- 86- 
nsux. constment las tnses OU; 2lïrmwis. . . -  
les :élCmentss1Cs pour r q e -  en m o u v ~  
ment une mobilisation militante. radicale. 
id&pndanu ',des pmb. u@i&w!s..et 
échappant la politique réfomiste clas- 
sique partis majoziraires dans la classe 
ou&e. C'est un point rbel dansles. w- 
mités. que l'on v&e partout nafonale- 
ment. 

U Mais il s0mbl01aIt a m  1.1 Udsh- 

Obht un h u  ml$ d &1 ce cadre unIl 
fa110 dos cornif& je pense nofam 
ment d la d6cRlon cies r6novafeun de 
&ire cavalkrr SN# en refusan1 loz ean- 
dfdafures uniMrer 7 

-Surlabasedecequcjeviaisde& 
aire. il était prévu de préparer une pre- 
mière renwnue de bilan des comités fm 
juin et d'essayer de tracer en wmmun des 
perspectives pour la rentrée de l'automne 
88. Or. le mouvement e w r e  h g i l e  et 
embryonnaire a été tout de suite pwuté 
par les reclassements consécutifs h la 
campagne électorale, et notamment par la 
memièrs émeuve aue constituent las 61%- 
iions ~é~isiatives Lticipees qui ~&u~tent  
de la dissolution de l'Assemblée. Evidem- 
ment ces législatives sont de loin favora- 
bles au P d  socialiste qui en a i'ini- 
tiative. Ellwl lui permettent de pousser 
l'avantage sur le terrain électoral. d'atfu- 

er la politique d ' o u v ~  au cuia e s  
1 même temm de cueillir B h i d  aussi 8 

1 

: 

1 

' 

en les par& de droite qui n'ait pas le 
mps de se réorgsnisa, que les parte- 
ires & gauche du p d  socialiste. 

A droite, nous allons voir ce qui va se 
0ser. puisque dans un prcmier temps. 
s partis ont s d  les rangs autour d'une 
alition wmmune rassemblant l'UDF et 
RPR. mais les problhmes pour eux 

endront vraisemblablement au second 
ur, dans les negociations en fonction de 
place qu'occuperont les candidats du 

ont national. 

mi 
en 
bi, 
tel 
na 

Pa 
ce 
CO 

le 
vii 
ml 
la 
Fr 

sa: 
ki 
F 
eie 
d'f 
P 
a1 

w 
Pii 
ve 
eu 
d'l 
P ~ I  
ab 
cei 

6 
se 
sui 
BU 
de 
du 

cal 
PS 
dm 
té 
po: 
mc 
tre 
OU 

au1 
Di 
on! 
pre 
Wl 

na 
nL 
ave 

~ ...+. ~ . .. 
Jem-Marii Li Pi" (DR), ' '' , ,.., ,..., ~ .,.. , ,.. .. . .  . . , 

A.gmiche, pour.k moment, k PS a es- 
y6 dans un hier temp d'ouvrir et de 
sser- de& place, des- circonruiptioriP - 
lis du &tre qu'B gauche, c'sstl&dire 
blareir 1a.mioRté erCsidaitidla. orinci- 
lemkt au nia, niais en cherchAt une 
ution A gauche pour donner une image 
duique de l'ouverrurs. n sSest wsé B 
me  Juquin. aux militants de son mou- 
ment, aÜ K. au PSU. aux éalogistes. 
:. n voulait faim un grand mouvement 
@ration dans une nouvelle majorité 
Ssidentiella, mouvement qui n'a pas 
outi jusqu'i présent. Les allisnoes au 
m a  sont restées Iÿnitées, le PC a r h -  
les propositions du PS. en disant qu'il 
présentait et que le PS devrait voir en- 
[te s'il se retirait ou se maintaiait face 
r candidats wmmunistes, et il en a été 
même dans la position adoptée par la 

ection de campagne de ~ i e r r i~uquk .  
La décision a été prise de présenter des 

ididais mais de nëpas négocier avec le 
et de ne p a  servir de caution de gauche 

ns une o&ation'de soutien h la majori- 
prCsidenti~lle. Cette preukW épreuve 
I'itique, qui n'€tait pas-maj~iurp. n6an- 
lins suffi B faim voiLt4 Cclats. A met- 
en évir$ey @s r 7 divergentes 
cenaih>gé(~..Aans .les mes nigagées 

nur de ,lai@$n~ëgne .de Pime Juquin. 
me part, les' ~$ovateurs communistes 
t hésité. Aimes tvoir eu la  tentation de 
isenter & ~ ~ L ~ . E O U S  içurs propres 
ileurs, ils on&finalemcnt décidé de me- 
campagnë'W l e s d t b  pour qu'il 
ait pas de d sen t a t i h  de candidats. 
pl&ieurs irpnents. 

Cenains sont d'ordre d'effcacitb &- 

torde qui peuvent 2ue1éels : difficultés 
matérielles et fuianci& h mener une 
campagne aussi rapidp ; la poaibilité que 
dans une compagne élecmaie aüssi wurte 
et le bref (itat de grâce électord prévisible 
du PS. le lesultat soit plus que &ocre et 
vraisembl@lement inférieur A celui de la 
campagne Twuin, etc. Mais. en régité, le 
principal argument des rénovateurs tient 
surtout aux expectatives et aux espoirs 
qu'ils peuvent nourrir du côté de ce que 
l'on nomme la nouvelle vague d'oppo- 
sition. la rénovation interne, du Parti 
communiste. 

il y a déjA eu plusieurs appels sig& ; 
la fermentation prévisible au sein du PC 
wmmence A se wpifester. pas en- de 
façon explosive. pour cela il faudra iU&- 
dre sans doute après les législatives. mais 
cela est suffisant pour que les r6novateurs 
fassent le choix p r i o r i t~e  de se tourner 
vers l'opposition dans le PC. avec en wn- 
trepmie, une prise de distance, non seule- 
ment avec Piene Jupuin et les wmia qui 
ont mené la campagne. mais vraisembla- 
blement aussi, en& la Ligue. Tout cela 
est peut-2ue très cajonctutel. peut fluc- 
tuer très vite, mais pour le monÏent, nous 
assistons plutôt A une prise de distance 
générale des rénovateurs pour être, d'après 
eux, en position plus avantageuse de dia- 
logue avec I'opp@ion inteme. D l q .  au- 
tre côté, ceaains pIVte+ei~es.~au PSU M- 

mment ,  o n t  niadifasté Ia-rmmion'de 
pesbhe&..g~~~&?xm. du "PS, 

c'est-h-dir~ de  n6gwier. de mettre. B 
l'épreuve la volonté d'owemifë du' PS; en 
premnt au mot les o f h  &.diaiogne et 
d'<wver&ure. en mésentpat des c&didats . . 
dans des circonscr!ptions laissées en 
jachère par le Parti socinlisté. 

- 

Tout cela a wnt r i i é  A tir@ &hue et h 
dia les wmsan t e s  de la candidature Jm- 
quin bien qk., globalemens dans les W. 

mités. se soit dégagé un wurant large- 
ment majoritaire en faveur d'une position. 
que par ailleurs mus défendions. qui était 
de présaita dans la limite de nos forces, 
sans en Paire une opération de ~rande en- 
vergure, des candi& sur la base des ac- 
quis de la campagne présidentielle, sur les 
mêmes anes. ce qui se traduit par la pré- 
sentation d'une quarantaine de candidats. 
se situant clairement en dehors de "la ma- 
jorité présidentieiie". 

Nous pensons qu'il était important de 
maintmu - même dans des anditions peu 
Favorables - cette demarche-lb, même par 
rapport aux développements de l'oppo- 
rition dans le PC. qui est jusqu'i mainte- 
nant, pour le peu qu'on puisse en voir. un 
mélange de protestation sur le manque de 
iémocratie. l'absence de démarche uni- 
taire, mais qui est encore une nébuleuse 
iont peuvent sortir aussi bien des wu- 
uits Ûuitairea v la gauche du PC et du PS. 
p des desanis unitaires A la charnière de 
:es deux partis, refaisant une op4ration du 
ype Fizbin en 1981. Tout cela est ouvert 
X B notre avis. la meilleure façon 
i'interpeler les divers courants A l'in- 
érieur du PC, EC les amener b se darifier 
;ur les questiùns fondamenttales. c'est de 
naintenir sur le terrain politique une de- 
narche en toute occasion, que ce soit en 



Andrd hjoinia (DR) 

terme de lutte ou en termes électoraux. 
mais qui trace au moins la continuité en 
termes d'une oolitiaue différente. telle 
qu'elle a été &ode-au cours de la cam- 
pagne Juquin. La présentation de ces can- 
didats se fait B une échelle modeste mais 
c'est finalement la meilleure f apn  pom 
persévérer ensemble et éviter la disper- 
sion* s'est dessiaoe h la première diffi- 
culté. - 

Comment peut-on analysor le 
réruHott dor ~ o m  9 on pet# mainte- 
nanFpmaet ~ ~ r O r o ~ ~ - u e  
mouvement exlste de façon tradition- 
neflo mûme s'fl est plus mlnorlfaüe <lue 
dans d'auher pays. Waechter, avec 
ses 49%. rekwye-le score de I)rkee ia- 
kmclooR t481. 

- Le score des Verts fut une surprise, 
même pour nous. il Mnnmie la stabilité 
d'un électorat vert. Les raisons d'un tel 
électorat sont B rapporter 8 une tendance 
générale qui est. par deIl une stabilité ap 
parente, l'effritement du monopole du 
contxôle des partis traditionneis. Si nous 
avions en Prance un véritable sautin pro- 
portionnel. cette tendance s'accélérerait 
assez vite et assez considérablement, c'est 
une question ouverte. Globalement, le 
vote vert rmresCnte une méfiance envers 
les grands abareils et leur bilan. 

En même temus. il faut souiipner qu'il 
serait pour le moi& hasardeux dé c & m -  
dre l'électorat vert en France et sa si@- 
cation. avec ce qu'il peut y avoir en Alle- 
magne. Nous avons 8 faire 8 un courant 
très vert pâle, qui refuse de se situer mue 
la gauche et la droite. par exemple en refu- 
sant de se prononcer sur le deuxième tour 
des élections et qu i  plus généralement, 
rejette toute référence et tout lien avec le 
mouvement ouvrier. Or, autant nous pm- 
sons que le mouvement ouvrier doit pren- 
dre 8 bras le wrp les problèmes du pro- 
grés. de l'écologie. & l'environnement, 
autant une 09enWion politique qui en re- 
sterait 18 devant les enjeux de société qui 
sont poses derrière les élections. d e v h  
la montée. du Pront nstional. est une diver- 
sion d'énergie par rappori P ce qui va de- 
venir nécessaire en terne & mobilisation 
et en référence au mouvement ouvrier. Il 
n'y a pas de wurant militant ver& il y un 

p h é n o ~ e  électoral et. B la différence de 
ce qui a pu se produire dans d'autres pays. 
au vu du suectre des forces qui existent 
déj8 en Pr- dans le mouv&t ouvri- 
er. le Parti socialiste, le Parti communiste 
même affaibli. mais missi avec la Ligne. 
les w m m ~ t e s  iénmateurs, les counnrr 
rassemblés derrière la candidature de Ju- 
quin, ou même Lutte ouvnén, je ne pense 
pas que l'on puisse assister B un phé- 
nomene comparable au phénomène die- 
mand. 

En ce qui concerne Lutte ouvnhe, 1k 
encore, c'est un bon résultat. du point de 
vue de cette organisation, sur une c m -  
pagne qui est assez sectaire. mais donne 
la une image d'une campagne radicalp.& 
rejet de la politique traditionnelle, poùh- 
cienne, du retournement de veste du PC e< 
du PS et qui maniieste l'uintence d'un 
électorat Gtestataire, populaire, rsdicei. 
polaiisé autour de Lutte ou*. cet ae5 
torat, B la différence de celui de rUquin, 
correspond 8 une moyenne nationale. dé- 

psr d+a&nmi Ics s w p  sont 
presque équivalents. dans les cons N- 
rales comme dans les rénions indus- - , .  , , 

~~~ - ~~ 

%dire que dans la de&@.p,$ase 
de.& -pagne Juquin, 8 la.&@%ion, 
dans l e  médias: w tiernier a tq@'*dis- 
wurs wsez pea prêcin-sur sonpiîst p l i -  
ti@& voire ambigu sur sa s i t u d h  post- 
électorale vis-B-vigdu PS, M. &ici& 
tions pour entreÏ0unë pas eïüuer dans un 
gouv&ement de le ne pense pas 
que cela soit quantifiable électoralement. 
mais nous av& vn autuur de nom. de 
façvn non~exceptionneile, des mnîfants 
ou des électeurs. initialement intéressés 
par la candidature JuqviR retourner dans 
les demim iours &un vota Lutte ouvrière, 
sur une image plus claire, sans ambition 
mlitisue. f118i8 d ' h ê t e t é  et de pmévé- 
;ance-dans la défanse des in&êe ou- 
vriers. Cela pose de toute façon un pro- 
bléme pour l'avenir. Un meilleur résultat 
& Jnquin aurait jeté ies bases pour, P par- 
tir de là, s'adresser aussi bien A une partie 
de l'électorat du K et du courant écolo- 
eiste. comme h Lutte ouvrière mur mettre 
Lus ces courants face B leurs Îeponsabili- 
tés face P la montée de Le Pen, 8 l'&hé- 

Piana Jw* (DRJ 

ance des européennes oh il y a un scrutin 
proportionnel par liste, et ob il serait 
possible et envisageable de francIiir un 
Das dans I'exmesibn d'une force crédible 
i la ga~&etiU parti.-te u du P+ 
socialiste et dondément  enracinée dhns 
les mouvem&ts sociaux. Aujourd'hui ce 
pb l ème  demeure posC. y compris par les 
résultau ée LWte euvriàe. La somme Ju- 
quin-Lutte ownha  donne un Clectorat qui 
oscille entre 4 et 5%. et talonne. m a l a  
sa division, l'électorat du K. C'est un lé -  
ritable défi : semns-nous capables. non 
par des am~bmaisona électorales bim 
6 d d m m m K m H s p a r m d -  
politique. une concertation assidue, des 
exp&iënces w m m w  d h  les ïuttes ou 
les mobilisatiok. comme celle$ de la Ka- la =&& &~..'" -. 
Wb!,@: g mvldd5 ou:* 
revendications soc$ales, de créer l'éiari 
snffknrjant pour quecg foq@à; p s r a e m  
ple. se rassemblenf'à I'o~asiOn'des pro- 
chaines-.élecrions- zumphnes: C'est un 
enjeu, vers lequel il faui travailler. 

ii faut ajout&, car nous avons beau- 
coup parlé aétections. et sans toutefois 
en tirer des conclusions hâtives. que ces 
élections présidentielles se sont situées 
dans un contexte assez "bizarre", en ce 
sens ob il n'y a pas eu sur le plan social de 
trêve électorale. que la période électorale a 
été marquée par une vague de grèves sd- 
sanunent'dures. longues et significatives. 
dans des entreprises de la métallurgie 
comme Chausso~ desasecteurs de pointe 
wmme la SNECMA - qui fabrique desrno- 
teurs d'avions - ou bien M i ~ h e i i i  ce qui 
manifeste que les aavailleurs n'ont pas les 
mêmes illusions ou le même espoir que la 
victoire électorale de Mitterrand résoudra 
lclirs moblémes. C'est lA une des diîfC- 
r e n k  avec 1981. Cela confinne l'amorce 
d'une remobilisation commende h l'hiver 
1986. Nous avons 18 tous les éléments 
pour que la situation qui s'ouvre 8 partir 
des élections. soit marquée par l'ins- 
tabilitë politique et des luttes sociales 
dans lesquelles pouront € a  testés les pm- 
jet6 des on$ et des auPIUI, avec pnitShe, 
des nccélhtions dans les defiitions & 
ces @jets. M 

Propos recueillis 
par Ariane MERRI ; 
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GRANDE-BRETAGNE 

Tony Benn candidat 
de ia gauche travailliste 

TONY BENN ET ERIC HEFFER, deux membres bien connus 
du groupe Campagne du Parti travailliste, composé de députés 
de l'aile gauche du parfi travailliste, ont décide de se piesenter 
comme candidats à la présidence et à la vice-prbsidence du padi 
lors du prochain congr& qui doit se tenir à l'automne. Face 
à la majoritb de la direction travailliste qui glisse vers la droite sous 
la pression du thatchbriwne, la gauche a saisi cette occasion pour 
proposer une altemafiive socialiste qui puisse faire contre-poids 
à ce dissement droitier. 
lnpr&ora intenope Tony Benn, dans sa circonscription 
de Chestedield (Middlands), sur sa décision de se présenter 
et sur la campagne faite autour de ces candidatures. 

NPRECOR : Pourquoi vous résen- I tnz-vous. ~ r lc  H M ~ T  et toi. d & ~ r é d -  

I dencn ef d b v k e - ~ s h i e k e  di PaM 
trovaIIIIsh (LP) 7 T w l  k monde SOm- 
ble enser que vous ne gnernz 

m g .  rnRout a cauu du vota LE& d . ~  ---. - ~~~ ~~ 

svndkak 11) ?-- - - -  

lors d'une réunion A laquelle je n'assistais 
pas. ils ont décidé de me proposer ainsi 
qu'Eric. Je n'ai donc pas recherché la no- 
mination pour la direction, mais quand on 
me l'a proposée, j'ai accepté. 

pourrk; bien ê t e  &ore plus importante Thatcher : sur l'OTAN. la Communauté 
A cause de la bataille mur la direction. Ce 1 économique européenne. l'Acte unique eu- 

- TONY BENN : Cela fait cinq ans 
que je suis propod pour le poste de direc- 
tion du LP. Mais A cette +que nous vou- 
lions tout faire pour vaincre Margaret 
Thatcher. Il y a donc environ un an, juste 
avant les élections générales de juin, 
quelques-uns d'entre nous, qui s'étaient 
réunis régulikement ensemble. ont pensé 
que la meilleure chose A faire serait d'avoir 
une confkence sur le socialisme. dont la 
préparation débuterait aussitôt après les 
élections. 

Nous avons tenu cette eto- con- 
férence A Chestd~eld en octobre de l'an 
dernier. Nous attendions 500 personnes. 
Il en vint 2 000. Et la deuxiéme wnfé- 
rence. aévue oour iuin de cette année, 

mouvement donne béaucoup d'espoir aux ropéen, lés mécbsmes de marché, et le 
eens. C'est mumuoi. en ianvier 1988, le reste. Et la croissance de l'opposition est 

Quelles ont été les rdaciions 

- La première réaction a été une vi- 
goureuse opposition A l'idée même de wu- 
rir le risque de cette élection, mais cela 
s'est retourné contre ceux qui s'y oppo- 
saient, car comment s'opposer A une éleo 
tion en tant que telle ? Aussi nous avons 
gagné cette bataille. Nous muons main- 
tenant des élections locales le 5 mai. et 
nous allons concenar tous nos efforts 
pour gagner cette première étape avant de 
lancer la campagne pour les postes de 
Miden t  et de vice-@sident. 

A Ilieure actnelle, la direction natio- 
nale du LP n'est même pas aairée vers le 
cenuisme, mais vers le consensus avec 

A .  

groupe Campagne a dis&& de l'oppor- 
tunité de présenter un candidat pour le 
poste de président du parti. Tout le monde 
pensait qu'il était e d  de le faire si ra- 
pidement après les élections générales. 

Mais la pression pour se dresser con- 
tre l'actuel président. Neil Kinnock. a 
commencé A monter A nouveau. Person- 
nellement, j'avais les plus grands doutes 
18-dessus. car je oraignais que cela ne dé- 
tourne l'attention des conférences de 
Chesterfield sur le socialisme, et que cela 
puisse mener h une grande défaite qui cau- 
serait du tort A la gauche. Mais nous 
avons consulté les gens qui mus suivent. 
Nous avons envoyé une leme h chaque cir- 
conscription et nous avons requ des 16- 
ponses encourageantes. Et. le 21 mars, 

trés forte. Bien aue ie sois un w u  scep- . - 
tique 18-dessus. selon un sondage paru 
dans l'observer. dimanche dernier, 39% 
des personnes déclarent vouloir voter tra- 
vailliste et 14% de la population totale 
veut me voir gagner comme président du 
parti. Cela représente plus de 6 millions 
de gens ! 

Le Syndicat des mécaniciens (AEU) a 
tenu son Comité national le week-end 
dernier et 35% des délégués ont voté en 
ma faveur. Le soutien des circonscrip- 
tions arrive. Ce n'est pas que mus ayons 
calnilé d'avance aue nous allions gagner. 
Mais ce que MUS faisons. c'est d'&iecter 
dans la mlitiaue britannique la question 
du sociaiisme &me façon qui ne s'est pas 
produite depuis des années et des années. 

Et avec la combativité croissante des ma- 
rins. des mineurs, des enseignants, des 
travailleurs de l'imprimerie, de ceux du 
Service de santé, des transports. etc.. il y 
a aujourdhi une propension au renforce- 
ment de l'opposition A Madame Thatcher. 
en faveur d'une opposition plus claire. 
pour que les membres du Parlement sortent 
pour soutenir les luttes, comme je l'ai fait 
la nuit dernière en allant B Douvres (oh les 
marins sont en grève. ndlr). 

Je pense que les arguments en faveur 
du socialisme sont des arguments trés 
puissants. surtout en ce moment. Et c'est 
bien sûr le fondement de tout ce qui se 
passera par la suite. Savoir si nous de- 
vrions nous présenter A l'élection tous les 
ans (pour la présidence) est un choix tac- 
tique dont nous pourrons décider par la 
suite. Mais il est clair que tandis que le 
parti est en train d'aller vers la droite. cet 
argument a un impact. et peut même avoir 
un impact sur la direction elle-même. Par 
exemple, la direction est d'accord pour une 
motion de soutien aux marins. Je ne sais 
pas s'ils l'auraient fait en l'absence de 
contestation de la direction. La direction 
n'a pas soutenu les mineurs. ni les travail- 
leurs de la santé, mais elle a soutenu les 
marins mercredi. J'ai rwu 2 A 3 000 let- 
a s .  qui se prononcent A 12 contre 1 en 
faveur de ma candidature A la présidence. 

Comment voyez-vous la eam- 
concemant lo luit8 de cloue en %CA du paiii h ~ w i ~ ~ s i e  7 

- Tai déjA =lié In lutte au sein du Parti 
travailliste A la lutte de classe en général. 
Durant la grève des mineurs, j'ai fait 211 
meetines mur  les mineurs. Chaaue se- - .  
maine j'ai rendu visite au piquet de grève 
de cina mits de la répion de Chesterfield. 
Ce n ' k i  donc pas &ose nouvelle. Mais 
l'un des arguments de notre campagne 
c'est que nous pensons que tous les dépu- 
tes devraient soutenir les gens qui luttent, 
et ne pas se limiter A l'arène parlemen- 
taire, combattre pour leur opinion au 
Parlement. présenter une alternative claire 
et faire campagne en sa faveur. Le parti 
devrait être internationaliste. socialiste et 
démocratique. Et je pense que parmi les 
membres individuels du Parti travailliste, 
c'est cela que beaucoup veulent 

ü se peut que les syndicats votent con- 
tre nous au congrès du LP A cause de la 
f a p n  dont le vote est organisé. Mais si 
les circonscriptions du parti soutiennent 
nom campagne ce serait un immense pas 
en avant si nous obtenions la moitié de 
leurs votes. Et cela rendrait plus difficile 
pour la direction de se débarraser du socia- 
lisme. 

Votre camaaane a causé 

C o m k n i .  Queiwes lomnes onl qulffé 
ce groupe. et vous n'avez pas été d 
mamo dn ardsenfnr une lemme d la 



- Ce n'est pss que n'ayons pas essayé. 
Paurais aimé que l'une des deux candida- 
nues soit celle d'une femme. Nous avons 
essayé de persuader Audrey Wise, qui au- 
rait été la meilleure candidate. mais elle 
n'y était pas prête. 

A propos des gens qui ont quitté le 
groupe Campagne. je suis désolé qu'ils 
soient partis (pour certains ce n'est que 
temporaire). L'un de ceux qui sont partis 
soutient aujourd1iui la candidature de John 
Prescott (qui doit remplacer Hattersley eu 
poste de vice-président). il y a donc une 
certaine confusion politique chez eux... 
Dans une certaine mesun. ils représentent 
une position politique différente. 

H SI les dlrlaeanls actuels. NeII 

- Non. Historiquement l'aile droite a 
ouitté le ~ a r t i  (avec la scission de 1981 
qui a rréérrééle PA social-démouaîe. SDP). 
Oueloue chose comme 18 dévutés ont auit- 
2 ie LP, y compris un ancién +ida;t et 
deux anciens vice-présidents. Mais la 
gauche est très loyale envers le parti parce 
au'il est l'insmunent du mouvement de la 
 lasse ouvrière. Je ne suis pss pour diviser 
le parti. En outre. le gros des options po- 
litiques du parti soit celles que nous 
soutenons. Donc si notre campagne con- 
naît le s& nous risquons de +ou davan- 
tage de gens rejoindre les sociaux- 

démocrate européenne s'est tournée vers 
la bureaucratie, le capitalisme et le milita- 
risme, nous avons vu réapparaître une 
vieille tradition radicale. démocratique et 
socialiste. avec de nouvelles dimensions, 
autour des femmes. de l'écologie, etc. Je 
suis certain que si le débat était posé dans 
le LP, il s'y trouverait une majorité pour 
ces options-IA: mais cela demande du 
temps. La conférence de Chesterfield n'est 
qu'un début. Nous ne sommes donc pas 
dans un cours scissionniste. Nous vou- 
lons garder les liens avec les syndicats. 
qui sont en Grande-Bretagne. unis dans le 
Congrès des syndicats (TUC) et qui ne 
sont pas divisés selon des lignes parti- 
sanes. 

Est-ce que ta confdrence de 
Chesterlieid, en /uln sera ax6e sur ia 
campagne ~ennbokor 7 

La ardve des marins connaïf une 
escalode et prend une Impotiance poli- 
tique ... 

- Ce oui rend cette lutte différente. c'est 
la dé-r&maissance du Syndicat national 
des marins MUS). La Com~amie mari- . . - - 
time P&O, ne veut plus négocier avec le 
svndicat. C'est la memière tentative im- 
p k m t e  de passe; outre les syndicats. 
Avec la grève des mineurs et celle de Pord, 
les patrons voulaient battre les syndicats. 
Maintenant ils veulent les anéantir. Et ce- 
la a entrallié une formidable riposte. P&O 
a versé 100 000 livres ( 1 livre = 10 FF) 
au Parti wnservateur. Le directeur de la 
f m e  a été un des wnseillers clés de 
Norman Tebbit (ancien président du Parti 
conservatnir). 

Les triiunaux appliqucmnt. bien sûr. 
les lois dayndicales.  Nous assistons B 
des attaaues semblables B celles du siécle 
dernier quand les paysans et les ouvriers 1 - Non. elle sera plus large. C'est un ( étaient ' d é 6  ' en Australie afii de dé- 

mouvement pour le socialisme. pas un 
parti politique. C'est en partie A cause du 
succès renconué par cette initiative que la 
campagne pour la direction a été propo- 
sée. Mais nous espérons aussi que les 
idées socialistes se ré~andront dans le 
mouvement féministe. 6cologiste. paci- 
fiste. le mouvement noir et le Parti Un- 
vailliste lui-même. La campagne Benn1 
Heffer conceme tnis les memhes du LP et ( les adhémm des syndicats. 

min l&mouvement. Nous devons donc 
mobiliser le soutien maximum pour les 
marins et leur syndicat. A Chesterfield. 
u a ~  e x a l e ,  un marin viendra parler pour 
notre raPMmbiement du h i e Ï  mai. Tous 
les membres du Parti travailliste et tous 
les syndicalistes doivent se prononcer en 
faveur des maMs en lutte. H 

Propos mcuelllls par Rnn Jensen. 
le 29 avril 1988. 

Piate-forme de la campagne pour ia candidattire deTony Benn 
el Ebc Heiier aux postes de directton du Pariiiravaiiiisie. 

v o h  plus 
torb dans 10s cbconscrlpî&ns localos du 
LP que dans los ryndicals. Pourquol? 

NOUS SOUTENONS la restauration des droits d6mmtiques  des iravailleurs 
?i travers leurs syndicats, et la libéralisation des organes de gestion locaux pour que 
les Conseils municipaux dlus puissent fournir h un niveau suff~amment blevC, des 

- Cela dépend de la façon dont les syn- 
dicats prennent leur décision sur la candi- 
dature A soutenir pour l'élection A la 
direction. J'ai envoyé une lettre aux syn- 

services essentieis. 
NOUS REFUSONS la discrimination et  l'inegalité basées sur le sexe, la 

classe, la race, le choix sexuel ou religieux. 
* NOUS PENSONS que tout l'appareil d'Etat exige une reforme fondamentale 

mur aue le fonctionnement des pouvoirs exécutif et I6gislatif soit plus ouvert e t  
dicars, en leur disant : "Voulez-vous. ;'il 
vous plaS, consulter tour vos aàhérenis". 
parce qu'un des principaux objectifs de la 
campagne est l'ouverture d'un débat. Si la 

que c'ux qu'ils sont censés servir puissent leur demander des wmptes.~ 
NOUS SOUTENONS le droit des femmes ?i cmtrbler leur propre vie dans la 

sphère politique, économique ei persmnelle ; nous nous engageons ?i assurer que les 
femmes aient possibilité pleine et entière d'accéder aux postes de décision politique 

déciliio; est prise au sommet il n'y aura 
pas de discussion. Nous sommes avant 
tout intéressés A la plus large discussion. 
Et si toutes les circonscriptions. chacune 
avec 5 A 10 sous-branches. ont une discus- 
sion, cela fera 8 A 12 000 débats sur le 
socialisme. En additionnant toutes ces 
minorités. on a une idée de la force de 
l'argument. Le but est de reCtablir la légi- 
timité de l'idée de socialisme, dans la po- 
litique. en Grande-Bretagne. 

La auche qui rouilent Tony Benn ? a sauven 6td cmpCrfde Oux nwveOux 

g,!aE: $: qj: 
Donemark. les Verts allemands, Plene 
Juquln et les Rdnovatourr en France. 
Vous cOnsiddrez-vous comma faisant 

Europe d'un ? noweau 
p"lMlque en 

- Non. je viens d'une très ancienne tra- 
dition politique. Quand la uadition social- 

et h n o m i q u ë  dans tous les domaines de la mi6té. 
NOUS VOULONS des ressources suffisantes pour les l o i s i .  la reûaite anti- 

cipée, l'éducation permanente, l'encouragement des arts sous toutes leurs formes, et 
la mise en place de mass-media vraiment objectifs, libres de tout monopole prive 
ou de contrôle d'Et& 

* NOUS EXIGEONS des mesures de protection de l'environnement e t  du do- 
maine animal contre l'exploitation. 

*NOUS CROYONS que la GrandeBretagne devrait annoncer son intention de 
se retirer d'Mande du Nord, e t  devrait œuvrer avec le peuple irlandais, en bons amis 
et en voisins, pour aider ?i assurer la réunification et la paix. * NOUS CROYONS que la Grande-Bretagne devrait agir plus activement pour 
la paix dans le monde en ûansfdrant Les dépenses d'armement au profit du dkveloppe 
ment ; en adoptant le non-alignement, en dehors de tous Les blocs militaires e t  sans 
bases étrangbres sur notre sol ; et devrait soutenir les efforts destinés ?i la coop6:ra- 
tion dans toute Europe, independamment des resûictions inscrites dans le Traité de 
Rome. * NOUS VOULONS encourager les liens économiques, indusûiels, sociaux et 
politiques entre les gens d'ici e t  ceux des autres ys ; nous soutenons tous les peu- 
ples d'Afrique, d'Asie, d'Am&ique latine et  d'ail r .  urs qui luttent pour la liberté con- 
tre. des régimes dictatoriaux et oppressifs ; nous croyons au socialisme et  B la dé 
mocratie dans le monde entier, ?i l'Est wmme B l'Ouest. H 
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DANEMARK 

Poussée 
de l'extrême-droite 

LES ELECTlONS coup de ihéâire ont été convoquées par le Premier 
ministre, de droite, Poul Schlüter, qui voulait obtenir un mandai 
permettant de soumettre le Danemark à la diiiplinerle l'OTAN. 
C'esi là une réponse à un vote majoritaire du Parti social populaire 
(Sn, des soclo-démocrates, et des libéraux radicaux (1) pour 
réaffirmer une politique interdisant les ports danois aux sous-marins 
nucléaires. 
Gerry WLEY I tain est e w m  compbué du fait que les 

L 
A MANEWRE de Schlüter a mnnu 
un su&&s limitdi Tous lia partis 
identifiés avec l'opposition & 
1IOTANou t s a  politique d t a -  

riste, ont subi une défaite. Le Parti socia- 
liste-populûire, +banatioii socialdealocra- 
te de gauche dont lep origines reniontent'à 
une soisston du P8ti communiste, aconnu 
une pkte de 1,692 L8 P d .  soaaliste de 
gauche (VS) est m*da- l;2% h Q,W, 
arrivant bien endessous des 2% requis 
poiir .avbir une reprQentationau Pa+-. 
ment Le P& wm* a baissé de 0.9 
B0,8%: Lës tibe~ux':radio-x, oitux'perdu 
O$%, 'passant & 5,6%. Le Parti social 
dhnocrate, prodXPIN,a gag116.0596. 

. . .  

Libéraux radicaux.+ 1; Parti du pÏo& 
sont violemment apposés, et il semble 
difficile de former aucun bloc qui-pese 
les mtégrerfsus.l%~.&@:~ ~~ ~ ~ ~ ~ - , .  ~~~~-~ ~ 

Tout comme le vote pour Le Pen en 
France, l e  score du Parti du progrès de 
Glismup semble refl6fQdes wurants con- 
tradictoires. Certains observatews pen- 
suu @on peut3 YOU m grande paaie un 
vote .Mi-politique,~une protesuai00 
tre la Wp grande ~u~ des élections: 
La dniëùe élection au Psrlement a eu lieu 
i l ~ a m o i n s d i m a n  

Le P d  l ibéra rad ides t  kganmu 
basé sur des membres des professions ti- 
&ales. aisés. qui sont pa&.une politique 
économique anti-ouvrière mais sont uadi- 

. te. rand gognd. - . . I .  . . *nneUe&t a n t i t i m i l i ~ . . a . d e .  phi, 
dér éi&i~ns losophie libérale. Il reste donc un parte- 

,. naire.. eneomhuit mur les dus- n o s  
D'un autre côté. les paitis au gouveme- 

ment n'ont pas gagné de voix. Les deux 
principaux partis de la coalition, les 
Conservatetirs (le parti de SchlUt6r) et les 
Libéraux ont, en gros. équilibré les pertes 
et les gains, le premier perdant 1.5% et le 
dernier gagnant 1,396. Le grand gagnent a 
été le Parti du pmgrès. parti anti-immi- 
grés ultra-droitier et démagogue de Mo- 
gens Glistmp. qui a pratiquement doublé 
ses voix. passant de 5.5% Q 9%. soit un 

partis de droite. 2t Un &taole i toute-en- 
tente avec le P d  du progrès. 

y a 179 sièges au Parlement danois 
(175 pour le Danemark et 4 pour le 
Ciromand et les Jles Eéroe). Les deux par- 
tis ouvriers ont un total de 79 sièges. ce 
qui est bien en-dessous dime majorité. 
Les partis de droite au Parlement ont un 
total de 80 siége8, ce qui est Cgalement 
bien inférieur A la moitié des siéges. Le 
Parti dupro* en a 16. 

te "respectable" n'a pas obmu assez de 
sieges pour former un gouvernement ma- 
joritaire. En fait. ses sufhges ont dé- 
cliné. Dans son éditorial du 14 mai, le 
quotidien de Copenhague. Poliriken, note 
"Aux dlectwm de 19# ics pwtis au gou- 
vernemeru ont obtenu 48% des voix ; en 
1987. ils sont tombés au-dessow & 45% 
et cetfe fois-ci iis n'onî obtenu que 
43.5%". 

La "droite respectable" ne murra se 

gain de 4.5%. 
Malgr6 les pertes des forces anti- 

OTAN. l'effet d'ensemble de l'klection a 
été un affaiblissement du gouvernement et 
une déstabiiation du Parlement. La droi- 

maintenir au gouv&nemmt obtenant 
le soutien actif ou passif soit de Clismip. 

La responsabilité du PC 

Le Parti socialiste ouvrier (SAP). sec- 
tion danoise de la IVe Internationale. a 

soir des partis ouvÏiers. Le jeu parlem&- 

soutenu une plate-forme wmmune avec le 
Parti wmmuniste et VS. Mais le bloc a 
été mmpu h la demière minute par le PC. 
Après da. le SAP a décidé de menter 
des d d a t s  surla liste de VS. 

On a patl.5 de deux types différents de 
gouvernement. L'un serait une combinai- 
son du Parti socialiste populaire. des so- 
cio-démocrates et des Libéraux radicaux 
(89 ki8ge8): ratiWé serait un gouverne- 
ment minoritaire des partis de droite. La 
social&ocrarSe a mis h un gouvemb 
ment minoritaire de droite de gouverner. 
par le passé. On dit qu'il y aurait aussi un 

certain soutien de la part du groupe du 
Parti du progrès B ui gouvememenr de la 
droite parlementaire de l'extérieur, mais la 
présence des Liberaux radicaux dans une 
coalition serait une pierre d'achoppement 
pour cette solution. . . . 

La participation b u i i c c o a ~ o . ~ . . a v ~  
les socio-démocrates et les radicaux for- 
cerait le SE & accepter :une politique 
d'austérité. Néanmoins, la direction. socia- 
liste populaire a décidé, le 12 mai, d'ac- 
cepter une telle combinaison. "Avec 
sedenunt une voix contre". rapporte le 
quotidien de Copenhague Informasion, 
"I'E*eculjf M ~ ~ O M [  a don& d Ses &O- 
ciareurs un mandat chimigiununf pur de 
route exigence à Inqkl /e on pourrait ai- 

;.tendre. une opposition'iie la part des 
radiemu" 

Informasion éait,? '!Plusieurs partici, 
pants à la rL&n & r,%&t5friohrioho>ud de 
S F  nous ont dg qu'il y avair une majorirC 
42~sanre daw la directwn du.parri dpcid& 
à surmonter /cg divergences sur la poli- 
tîque Lconbt@&'qui a coniluit j*qu:à>rP- 
sent_ies radicaux à erelure le SFcome 
p&~iref ibie."  

Un &rd 
de consequences 

&e SAP souligne le recul causé par la 
décision du Parti conununiste d'aller snil 
au .q!tin i " k . S F  ~ ~ & l a i s s d - . ~ n ë D ~  
de. p k e .  p n ~  Q w . . & ~ v e . . & ,  #&. 
Apr& les dernières Clectiw il etair clair 
aue ni VS ni le PC n'avmcnt beaucouo de 
 hanc ces & fr-hir le seuil des 2%; Le 
seul moyen d'assurer. une prbsence de 
gauche.au Parlement d&ir une coapérawn 
au niveau d&gordt:. la principole~res- 
ponsabilitd de ïéchec à y pqwenic in- 
combe au Parti c d f e . : .  Quand il a 
rompu. i l  a ouwd la voie, à I'arg-9 du 
'v& Ui&' ". 

La SAP-pense également qu'il faut tirer 
les leçons de la progressic du Parti du 
progrbs."Avec l a  proposifion c l i r e  et 
apessive d'une 'solution', l e  Parti du 
progr&. ~.efç.cop@L &-&WC prPtW<e- 
ment ses vote  et de.deve+ le ;vainqueur 
des dLxtion6. L'erîrûRedroite a gagné en 
force grâce à su pgIit@w raiste. et une 
critique acerbe. de la frivolird du fonc- 
tionnemenl parlementaire". Le m q u e  
d'alternative de gauche clais a ouvert la 
voie & la démagogie réactionnaire dont la 
sphere d'action ne se limitera pas + un 
pariment dans l'impasse et dkddith. 

Dans le contexte d'une grande insta- 
bilité économique. de l'impasse parlemcn- 
taire et des ?xplosions racistes nombreu- 
ses de la période récente, les gains du 
Parti du progrès constituent une menace. 
ns font ressortir le besoin de deux choses 
qui ont notable~i~ent Fait défaut dans cem 
élection : une claire al-ive de classe 
et le front unique ouvrier. 

1) LP Lit4z.u~ adicaux. p i 1  puirbwq-. 
i- une tnditian uiti-miiiwkte, 6rC le uloa 
G A m & b ~ d e d m t o .  
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SALVADOR I tise, en m m  1980. dans une série de dé- 
crets. imposants sur le papier, mais dont 

Echec de la réforme 
agraire 

on va voir led résultats. 

LA RESISTANCE DE L'OLIGARCHIE à toute reforme agralre ûd 
sans doute i'une des raisons majeures de la guerre qui secoue 
le Salvador depub malnienant huit ans. C'est dire - alors que 
l'accord d'Esquipulas II signé entre les cinq pr6sldents 
d'Amérique centrale le 7 août 1987 préconise 'la palx 
et la justlce sociale" - qu'il n'y aura pas de paix durable sans 
accomplir une réelle réfonne agraire. Dans ce pays minuscule 
à forte densi16 dernographique, où l'industrie ne représente 
qu'un cinquieme du produit national et une part encore plus 
faible des emplois, la répartition de la terre et l'excédent 
démographique des campagnes sont évidemment des 
problèmes cruciaux. Aujourd'hui encore, 300 000 Sakadoriens 

II importe de wuligner ici que l'inter- 
vention américaine au Salvador (5). qui 
s'intensifie dàr cette ün de l'mm&. 1979. 

travaillent aux Etah-Unls pour 

Michel RlVlERE 

E N 1971. 34% des terres étaient rd 
partis entre 0.29% des exploita- 
iio~~,chaCURedeplusdeUXIhec- 
m s .  ~ r o ~ n é t é s  des grandes fa- 

milles de l'oligarchie, exportamices de ca- 
f6 de Wton et d'un Peu de A sucre. 
Ces trois produits wnstkent les deux 
tiers aes expmtioiis'du Salvador (ïe cas 
A lui seul représente 56.7% en 1981 et 
60.1% en 1985) et donc I%ic des princi- 
pales r e s s O ~  fkdes  de l'EhL En fa% 
près de 600 000 familles paysannes se di- 
visent en métayers (47.7%) et ouwier~ 
agricoles (523%) ~ a n e n t s  saison- 
niers. dont seuls catalis disposent d'un 
lopin de terre (2). 

Le problkme des pays= sans - 
s'est bmsqment aggravé d m  
soixante. Le d6but d'indwtrialisation et la 
1égùr-e am6lioraüon du niveau de vie ont 
été vite dépasds par la hausse démogra- 
phique. La "guerre du footbrill" avec le 
Honduras (a fak le m o i  leur PF 
de plus de 500 000 paysans salvadoriens 
qui avaient cherché fortme au Honduras) 
n'a fait qu'aggraver la situation. De 1961 B 
1971, le nombre des saisonniers agri- 
wles sans terre a augmenté de 23 800 A 
102 900. 

Le choc de 1979 

Durant cette décemie pourtant, faute 
de réforme agraire, le gouvernement de 
l'oligarchie salvadorienne a stimulé, avec 
l'aide de la Banque interaméricaine de 
développement (BID). et de l'Ag- in- 
ternationale de développnent (AID) des 
pujets d'amélioration des cultures vivnè- 
res (maïs, hariwt). ii fallait bien nourrit 
les villes et le programme n'est pas resté 
sans effets (3). Mais cette "aide au d6ve- 
loppement" ne résolvait pas le p b l h n e  

quelquw mois ap"s la victoire des sandi: 
nistes. a a c d  A cate réforme agraire 
me fonction stratégique aussi imptmte, 
d m  un d e r  temns. oue l'aide mili- 

entretenir leur famille au pays (1). 
defond:1in?pmtitionde~ature.Lawm- 
binaison de grandes hocidas d'expm- 
tien et deune dispers& et 
s=% de pairsl exploilpti0118 (an lopinr 
~ ~ n i m ~ j 8 m i g a M ~ -  
fet ltoligSrdlle. E I ~  as- une main dq'an- , abondante et bon m& uu w& 
de récolte du 4 6 ,  de la c- ou du w h  
tas en laissaw temps, un mini- 

pour ~ * ~ ~ ~ - ~ ~ b ~ i p ~  du et 
loTsOMMlmt des .,aes. 

M= ce rég- ne pouvait PkP h. 
Lw bonnes t e m .  fertiles et prof&, 
-ds par les haciendas ne laissait , lopms idviduels que des - 
profondas, vite usées par les cultures in- 
tCILPhes, - les mataYm (B + les 
grands propriétaires ont l'habimde de 
louer des <mes en& des cych  de nilm 
de la c-e ou avant de replanter des ca- 
féiers, les g tous les 
dern ou mis ans) ,,ornt pas intbgt A ferti- 
liser des - b i d t  quit 
ter et laisser au Inopidtaire. ce syshe 
d'exploitation de la p a y s d e ,  en ou- 

tout essor indust,.k1 : des m- 
taines de millias de paysans p a u m  ne 
wmtinimt pas un marché d6jh 
limité géo17aphiquemem pour l'industrie 
textile ou alimentaire, indus- 
tries qui se sont developpéed dans les an- 
nées soixante. 

C'est sur cette toile de fond qu'éclate la 
mise d'octobre 1979. owertc par la wup 
d'Etat de jeunes officiers contre le régime 
oligarchique. Celui-ci, en 1976 enwre, 
s'était op& A une, timide réfonne agrai- 
re (la distribution de 48 000 hectm dont 
seuls 14 000 furent finalement répartis, 
eohstituuit ce qu'on appelle aujourd'hui la 
secunir cwpératif traditionnel). La "junte 
révoluthnaid qui prend le pouvoir QI 

1979 (4) et se voit vite dépasde par les 
mobiüsations o u m h  et paysanned. an- 
nonce une réforme agraire qui se concrG 

. .  . 
taire. L'&paialisme américain a wmpris 
au'ii ne wwait DM "stabiliser" sa domi- 
&on eÛ ~ r n & ~ u c  centrale @as plus 
au'aille~ml sans réaliser une certaine 16- 
forme agiire, qui gagne au moins une, par- 
tie des paysans au maintien de la Mence 
américaine et iimite ainsi l'influence de 
l'opposition de gauche et de la guérilla. 
L'AID a ccnisacré plus de 200 millions de 
d o h  A cet effat En 1985. plus du quart 
de l'aide américaine M t  destin6 aux ré- 
formes et A l'aide au développement ou 
alimentaire (6). 

i'oligarchie bloque 
le partage des terres 

La csnuale syndic& imcncamc APG 
CIO de son côté, a soutenu financihnment 
l'union populai~~ démocratique (UPD). 
principale centrale paysanne fondée en 
septanbre 1980. tenue par la démocratie- 
chrétienna pour contrôler h réforme m... erlw payw& 

Le rappel d'exil de José Napolbn 
Duarte. fim de m u e  du Parti démocrate- 
chréti& @LX), h !a junte révoiu- 
t i~nwk i m w  1980, .vis&m&e ?+ 
promouvoir des réformes, notamment la 
réforme agraire promulguée le m2me 
mois. Ces réformes devaient former le 
second volet - A côté de la auerre m u e -  
insurrec-tionnelle - de l'int&ention amé- 
ricaine. La répression doublée de ré- 
fornias. telle a &té la ligne & force & la 
politique im#-rialiste au Salvador. 

C'est dire que si. aujourd'hui les 16- 
f m e d  n'ont pis abouti ce n'est pas fuite 
de volonté des Etats-Unis et d'une partie 
de la bourgeoisie salvadorieme. mais 
parce qu'elles ne parvenaient pas A r h -  
dre les obstaoler sUucûueis de la société 

l ) C a a q ~ . v r u i n l o l ~ , ( o ~ . d  
- ~ d u r h a m m r C . d n d ~ . L . m m c  

2 ) A v ~ i - a h ~ & ~ I h ,  
h pmponion do. pysini  s l i u  m m  i -n dP 
"acaohrr L. p0pol .h .pic& en mi,,,& .. folll )i 
U m i r i l o a i & S . 1 v ~ @ & & . L m ~ & L p p .  
L I h b  

3 ) L o n a d o a a d w ~ ~ l h r a u o 1 ' m - d c  
5 L % a h S . l n d o r & i < a ~ 1 ~ k m n l a h  
h..irrP 



salvadorieme. la résistance de l'oligar- 
chie avant tout, que tout ce projet réfor- 
miste. comme on va le voir, a cherché à 
ménager. L'échec de la réforme agraire. de 
ce point de vue. est un élément décisif de 
l'échec de l'intervention amhicaine tout 
wun -avec le risque, évidemment, qu'il ne 
reste que le volet de la guerre ! 

La réforme agraire de 1980, dans son 
prkipe-gédd. avait puir objertif de ré- 
partir toutes les terres dépassant 100-150 
hectares et de les distribuer en cwpéra- 
tives ou propriétés individuelles wntre 
rachat sur vingt ans. Dans l'ensemble. 
elle promettait de redistribuer 47% de la 
surface agriwle du pays. ce qui n'était pas 
une mince affaire ! C'est sans doute fort de 
ce =and m i e t  (sur le uauier) aue I'ancien 
ami;assadéiamiricainaini saivador ROM 
White I'a saluée wmme "la reforne axraire 
ia plus rdvolutionnairc de.l'histoie d e  
i ' M i q u e  latine' (7). 

Les exclus du partage 

En fait, la "révolution" a été d'emblée 
placée sous contrôle étroit. L'état de siège 
est décrété en même temps que la réforme. 
moins wntre les grands propriétaires (qui 
vont faire agir librement les organisa- 
tions para-militaires et les escadrons de la 
mort) que contre les paysans, les saison- 
niers sans terre avant tout, pour éviter 
qu'ils ne s'emparent des terres. 

Les organisations paysannes de gau- 
che sont d'emblée exclues du partage et 
violemment réprimées (8). L'Union wm- 
munaie salvadorienne proche du Parti 
démocrate-chrétien, puis l'Union popu- 
laire démocratique (UPD) de même obé- 
dience. sont chargées de  contrôler le 
processus et obtiennent en échange des 
postes-clés dans les institutions de la ré- 
forme agraire. l'Instimt salvadorien & la 
transformation agraire (ISTA) n o m e n t  
(9). Ces choix politiques correspondent 

aux objectifs sociaux de cette réforme. qui 
sont loin d'être "révolutionnaires" : les 
terres ne sont pas destinées à tous les 
paysans mais aux travailleurs agriwles 
permanents et aux métayers. à l'exclusion 
des saisonniers agriwles. Une répression 
brutale, gouvemunuitale et p a n -  
militaire, s'abat sur tout le mouvement 
paysan indépendant comme snr les syndi- 
cats. C'est la période dcs disparitions et 
assassinats en masse. Il ne s'agit donc 
pas de distribuer les ter-res - wmme au 
Nicaragua - mais de favoriser l'accès à la 
propriété de petits paysans. contre paye- 
ment B terme du rachat à l'oligarchie. 

Malgré cette précaution pourtant, cel- 
le-ci réagit avec vigueur. Exclue du gou- 
vernement qu'elle détenait depuis un demi- 
sihle, elle crée. pour la première fois. 
son propre parti. l'Alliance républicaine 
nationaliste (ARENA) du sinistre major 
#Aubuisson et rewurt à la terreur, puis à 
la majorité parlementaire qu'elle détient 
de 1982 à 1984. pour bloquer la réforme 
agraire. 

Sans entrer ici dans mp de détails, di- 
sons d'abord que sur les quelque 700 000 
hectans prévus pour être répartis, moins 
de la moitié (311 300 à la F i  1985) ont 
été effectivement distribués. soit un peu 
moins de 20% de la surface agricole du 
pays. Et sur ces terres distribuées. seul un 
petit quart des paysans avaient reçu leur 
titre définitif de propliété à la fi de 1985 
(10). En cinq ans donc, moins du dixième 
de la surface agricole du pays avait été dé- 
finitivement distribué, alors que la ré- 
forme en annonçait près de la moitié, et 
autour de 20 000 paysans avaient leur ti- 
tre de propriété sur les 600 000 qui en 
avaient besoin I 

L'obstruction de l'oligarchie a kt6 
telle que sur les trois "phases" prévues p a  
la réforme agraire de mars 1980. seule la 
première a 6té entamée. Ln s m d e  n'a ja- 
mais vu le jom et la demière a été vidée de 
sa substance. La phase 1 divisa les do- 

maines de plus de 500 ha 
(469 domaines) en 314 coo- 
pératives. Des 31 359 béné- 
ficiaires de ce partage. il 
n'en restait à la fin 1985 
(pour des raisons qu'on verra 
plus loin) que 26 163. LIS- 
TA s'est chargé de cette ré- 
partition et d'avancer le 
remboursement des proprié- 
taires (qui ont re.çu directe- 
ment 15% de la valeur de 
leurs terres et le reste sous 
forme de "bons" d'intérêt de 
7% au maximum). La phase 
II devait répartir les do- 
maines entre 1001150 et 
500 ha - où se regroupent 
les grandes propriétés de ca- 
fé -1 739 propriétés totali- 
sant 340 000 ha (23% de la 
surface agricole) devaient 
être distribuées. Mais un 
mois & peine après le décret 
de man 1980. Duarte mot- 
tait le projet en suspens de- 
vant la réaction de l'oli- 
garchie et dès que I'ARENA 

eut la majorité au Parlement, elle fit pas- 
ser une loi élevant à 245 ha la surface 
maximale des domaines (au lieu de 100- 
150 ha). permettant en outre plusieurs 
propriétés au sein des familles pour con- 
server les domaines. 

Une lourde deiie agraire 

Avec les "droits de réserve" acwrdOs 
de toute manière aux nouriétaires. k s  ter- . . 
res qui peuvent encore être distribuées à ce 
titre auiourd'hui s'élèvent à 35 000 ha. 
soit le dixihme de ce qui était prévu. La 
phase III enfm. conçue par l'expert améri- 
cain Roy Prosterman qui avait fait de 
même au Vietnam. prévoyait d'encourager 
les métayers à accéùer à la propriété. 
150 000 ha. devaient être destinés b 
117 000 paysans. Mais dès 1982. l'ARE- 
NA fit suspendre la phase IiI sur les pro- 
priétés de wton, de canne à sucre, de &- 
réales et Gélevage. de sorte qu'à fin 1985, 
seuls 97300 ha avaient été accordes b 
63 668 familles. Au total. 311 300 ha 
(19.7% de la surface aeriwle) ont donc été 
dis&ibués à 89 831 famille; paysannes. 
dont on a vu que seul un petit quart a dé- 
finitivement acquis ses titres de pro- 
priété. 

Ceci dit, la résistance de l'oligarchie 
n'explique pas tout. Car somme toute - 
Duarte ne s'est uas fait faute de s'en oréva- 
loir - même s l  les titres de propriité ne 

= - ~ , ~ ~  -~ - ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~  - -  
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bon fonctionnement des uploirarions 
(...) L'essenIieI des prets sert d couvrir les 
dépmes ordinaires tout au long des cy- 
c h  agricoles : achats dïn-put répartition 
du mardriel, entretien des bâtiments. 

4 a d ~ ~ ~ t l 6 £ i d i $ i f 8 > 1 ~ 1  petit cinquième des ucèdent le total des actifs. cc qui, en 

~~~~~~~ ~ ~ 

.,.j-i'br>ir.&&~ %kduaec- I accord avec l'Université & San Salvador, soins aux MUMU. salaires versés aux 
aiuî r-a 6 i i c i v i M  aiilnt au .5  se que "95% dL< ccïopératives sont incapa- 1 ouMiers, etc. Lu coopirorcurs perçoivent 

actcr id btéldiairiimb et des duUnes de 
&MC&& ~ap6Insm;ma,anCf1cid. 
ii . d ~ b + 5 6 " ~ ~ -  et juste- 
W t  de&i i i  œ$>h tam~ uunolovent 

blqs de m e f i  [eP u;rbêtx de Lw dem. es- 
,& foa8nia;&ei*embo thde  au total d 800 &&m de d o l h "  

termes c - c h  normaur. indiquerail 
wu banqueroue". Ce mnstat. ktabli B la 
fin 1985, n'a fait qu'empirer depuis. 
Même l'AD suiourd'hui (1 l), en 

U& '&K~IIU-U & u -  bt (selon la même murcc le ministre de l'A- 
L & n ù f ~ r e  Carlos .4quiüno ~ u a n c  ne veut c h b 4 ~ h e i d B h m f W D  

La tutelle des banques 

vdài~e~hmu&&n&le.bure~uÜatiquc de 1 500 millions de colons. -e 
IZ!i3'N;! x,; A la 2:<!xc3 1 dette équivaut au budget de la nuiion pour 

eux-mêmes des avances sur revenus en 
fonction du travail apport6 par chacun. 
Ces avance? doivcnr ara re@owsCes en 
fin de cych m prdievant Jur & vente des 
récoltes (...) M e  lu d&its sont beau- 
coup plus ~%quents (que les bhndfices, 
ndlr.)ët les piofis Cventüels sont coma- 
cr6s pour l'essentiel, au paiement de la 
delte agraire. Les aa'hérents des coop6ru- 

. tn>es ' . sL 'c~~idèr~nt  donc plutôt Coïï ïMë 
des ouvriers agricoles. I& ,cesscnf detra- 
vaiUer cùaque fois que la baique n'estpus 
m mesure de l m  payer Iw &ance? sur re- 
venu qui timMtt,'jlu<, en fail. @ur eux. 
&solairea' (13). ' . , 

Id'? mesure I'!h& d'une dfome qui 
veu$;@~ger I'oligsrOldp .en ,lui pqant  
dks indçemnités. pa$s@_ne so!kpas 

~ W. 

devenus les producteurs indépendants an- 
noncés et tant vantes par toute l'idéologie 
libérale. Ceux qui pr6conisent "mo* 
d'Et& ont fait, au Salvador, passer les 
pyssns  de laréfonne agraire de la sou- 
Iiriihion au grand propriéraire foncier B 
s k ~ i ( l e s l n m a u c ~ ~ t e s  de la réforme agni- 
&.'iiaupht oormmpug d'ailleurs. 
,,,o] sniûn*. - 

- -. ~~ ~ 

3n IF- @ C~-Qp*ole  
! SI15 

toute !g@mgp& œM*wJe P U -  
vernement pour dire au peuple suivadorien 



de I'ARENA de la réforme agraire). tous 
ces problèmes étaient déjà @ents. mais 
n'avaient pas pris la même acuité qu'au- 
jourd'hui. Une grande partie des rembour- 
sements de la dette n'a commencé qu'en 
1985, après les quatre ans de grâce. Mais 
la crise s'est surmut &zmNée avec le "pa- 
quet économique " de 1986. 

La loi sur les coop6rafwes 

Deux problèmes sont en effet venus 
aggraver le conflit et ont provoqué. en 
moins de deux m. la NP- du "paci~ so- 
cial" de 1984. Le statut des coopératives 
d'abord. En février 1985. la majmité de 
l'Assemblée nationale (dont 33 élus PDC) 
adoptait une noweile loi sur les w+a- 
tives, leur accordant une grande autono- 
mie de gestion. Duarte y oppose son veto. 

ont au contraire rendu plus chères les im- 
portations. aggravé I'inFiation et le chô- 
mage et creusé finalement le déficit de 
1'Etat (qu'elles étaient censées combler). 
Même les milieux patronaux démentent 
l'optimisme qu'affiche encore aujourd'hui 
le gouvernement sur les perspectives &O- 

nomiques : "Depuis 1979, sous bien des 
mects. on ossiste à une o~nravorion de - .  "- 
Io situmion générale cor le processus de 
rlcession s'est doubll d5in opprofondisse- 
ment des déséquilibres finonciers". ex- 
plique l'économiste Rafael Rodriguez 
Lobcel. Un indice. plus que tout auue, 
souligne l'ampleur de cette crise : le po- 
duit intérieur brut par habitant a chuté de 
16.7% entre 1981 et 1986 et la chute a 
notamment repris cette demihre unnée 
après une courte stabilité en 1984185 
(chiffres du CEPAL). La relance des urpor- 
tations devait notamment favoriser celles 

na. En termes d'emplois (travaux saison- 
niers de la récolte) wmme par rappon à la 
réforme anraire. cette évolution est tatas- - .  
trophique. Dans ce petit pays surpeuplé où 
l'olinarchie a refusé la réforme a~raire 
p o ~ Ü  conserver ses domaines. les k n e s  
des eafbiers diminuent mais ne sont pas 
réparties et les ouvriers agricoles perdent 
leur emuloi. 

La crise du coton n'est pas moins 
grave. La surface cultivée en 1980/81 
était de 58 100 ha. TomMe à 36 700 ha 
en 1983184, on atteignait 129 000 ton- 
nes métriques en 1980181 et 88 500 en 
1983/84. Les exportations de coton. en 
valeur. indiquent toutefois la chute : 85 
millions de dollar en 1980/81. 53 mil- 
lions en 1983184, 10 millions en 19841 
85. 38 millions en 1985186 et 16 mil- 
lions pr6vus pour I986/87. Espérant une 
léghre hausse des prix internationaux. le . .. 

~ ' u p ~ . - l i é e  au gouveme- 
ment, laisse le ternin aux I I 
fédérations de coopérati- 
ves d'opposition qui se re- 
groupent dans COACES. 
Elles demandent, outre 
l'autonomie de gestion. la 
reconnaissance comme 
coopérative à partK de 18 
membres et non 30 et la 
maiorité à 16 ans et non 
21.-~lles exigent des ban- 

tionnela (notsmmmt l'a- 
bolition des cr6dits "poli. 
tisés" dont l'octroi n'est 
accordé qu'aux mopénti- 
ves qui aicepmt lë"pact5 
social" et se lient A la DC) 
ainsi que & meilleurs M x  
pour les récoltes. A l'ini- 
tiative de COACES, une 
grande manifestation se 
tient à San Salvador le 6 
juillet 1985 pour appuyer 
ces revendications. Les 
paysans obtiendront par- 
tiellement gain de cause. 
L'essentiel de la loi sur les 
coopératives a été finale- 
ment adwt6 en mai 1986. 

gouvernement a décidé h 
l'été 1987 d'augmenter la 
surface cultivée (le projet 
est de revenir B l'état de 
1983. soit 42 000 ha). 
notamment avec l'aide 
technique dlsraël et le fi- 
nancement de I%UD en 
zone orientale. Mais les 
r&ultata sont bien incer- 
tains, pour deux raisons. 

quissen 1982, avaient fait 
pression pour exclure 
leurs temes de la pharc ID 
de la réfonne agraire, ob- 
tenant en ou- la ganmtie 
de leur prix et l'achat de 
toute leur récolte. Puis. 
arguant des sabotages du 
m. les grands produc- 
teurs avaient demandé 
l'aide gouvemementale. 
avec pour résultat que la 
Banque centrale a financé 
le nm-rembourrement di- 

r r  

. . . .. .. . . .. .. . -. . . .. . . . -. 
après un in & luttes et & 1 1 libéré &s débiteurs et la 
pressions. Le prix des ha- fuite des capitaux. Deu- 
ricots a été réhaussé (de 70 à 100 colons 1 du café. dont le "paquet économique" es- 1 xihmement, en Dnorisant I'ex~ortation. 

Les producfeurs 
de coton 

Premièrement, ce sont 
les d u c t e u r s  de coton 

le quintal). mais l'accord n'a été signé 
qu'en mars 1986. après la récolte, laissant 
le bénéfice "aux coyotes" wmme disent 
les paysans, c'est-à-dire aux intenné- 
diaires. 

Ces résultata. dont les fédérations de 
COACES ont récolté les fruits politiques. 
ont accentué la crise enire le gouverne- 
ment et ses propres "relais" : SUPD et les 
associations liées à la DC nées dans le ca- 
dre de la réforme agraire (15). Une p& 
de I'UPD va même participer à la fonda- 
tion de I'UNTS en février 1986. 

Un second élément va cependant pré- 
cipiter ce d i t  : la crise h o m i q u e  ac- 
dl&& que connaît le Salvador depuis la 
dévaluation et le "paquet éwnomique" du 
début de 1986. Ces mesures. qui devaient 
stimuler les exportations. réevaluer les 
prix agricoles et stabiliser l'écbnomie, 

pérait pouvoir tirer un impôt spécial (+ 
15%) pour combler le déficit public creusé 
par la guare (16). Mais les rb l t a t s  sont 
inverses. Certes. en valeur, les exporta- 
tions de café ont augmenté en 1985 et 
1986. umfitant d'une hausse des urix (+ 
48% '4 1986) provoquée par la miuvsise 
récolte bdsilienne. Mais cette ommmi-  
té du marché n'a pas duré. Et su&Üt, cette 
hausse provisoire des exportations, en 
valeur. n'a pas freiné la baisse de la pro- 
duction de café qui se prolonge depuis plu- 
sieurs mées. "La production de c& O 

diminué, possw de 4.5 m ' l l i o ~  de quin- 
tnvx en 1979 à 2.7 m i l l i m  en 1984" et 
l'Association des caféiers du Salvador 
l'estime actuellement A 2.2 millions : une 
chute de moitié en sept ans. Enue 1985 et 
1986, le rendement du café a également 
baissé de 13.6 A 12.5 quintaux par moiuo- 

les producteurs v h t  aggraver Is crise du 
marché intérieur. En 1984,les producteurs 
de textiles se plaignaient déji de la récolte 
insuffisante (il leur manquait 300 000 
auintauxl et les nraines de coton sont. 
d'an* une s&cc majeure de la pro: 
duction d'huile comestible. L'effet de cette 
crise est donc immanquable : il va aggra- 
ver la crise de l'industrie textile et la 

15) Elka smt-braua : ACOPAI, FESACORA 
fi-a *paire). UCS. ANIS (indigènes). 

ASiA, UPD. ANIS Sta divide m une q m i s a h  &m 
vcmomcnulc a l'auw nm-pvanmmub ( q ~  ln- 
villlo.uimmm"i cdhbontim .VD 1'tn?Is1. 



hausse des prix, notamment de l'huile. La 
production vimère de son o8té - celle que 
devait assurer justement la réforme agraire 
- a ni s '~ccmnia la crise avec le "paquet 
économique". Déjà. on l'a vu. la dette 
agraire charge les petits producteurs. Mais 
le rench6rissement des importations a 
donné un wup de grâce, rendant les en- 
grais hors de prix. Un paysan interrogé 
récemment résume en auelaues mots tout 
cet &hec de la réforme*agr&e : "La terre 
est mauvaise. Elle produit chaque année 
moins. Je n'ai awez d'argent pour 
acheter des engrais et pas arsn pour payer 
les hypothèques" (17). 

En d'autres termes. malgré une légère 
augmentation des surf~cc8 cultivées (mê- 
me pour le riz entre 1984 et 1985). ou si 
l'on préfère malgré la timide réforme 
agraire, la production des principaux pro- 
duits de base (pour lesquels le Salvador 
était autosuffmant B la fin des années 70) 
stagne ou chute. "La production de ct- 
rhales de base @the un manque d'environ 
3 millions de quintaux di2 d la stcheresse 
et sptcialemem au renchérissement des 
engrais suite d la dévaluation". mnstate la 
même source. L'aide alimentaire améri- 
caine est le seui recours de Duarte. 

Inflation et baisse des revenus 

La conséqnmce, pour le peuple Mùva- 
dorien, ne shst pas fait attendre. I;es prb? 
que llnstitut de r6gulation de I'sppr~vi- 
sionnement (IRA) nétendait maintenir 
s€a%s, s'a~velsiu.-iZ~-av~l 1986 &#, 
l'écart enire ka prix officiels et lcepri5i- 
réels 6 h t  de 34% pour le maïs. 67% 
le riz. 98% pour les haricots muges. 70% 
pour les haricots noirs, 18% pour le sucre, 
8% pour l'huile. Un an plus tard 1. huusc 
des mix est officiellement estimée 35- 
40%: Las prix offerts par 1'IRA sont iui- 
toirement insuffmants pour couvrir les he- 
soins des producteurs et lTRA ne draine 
que 6.6% & la production des exploita- 
tions de la phase m de la réforme agraire. 
Une grande partie de la production ne 
passedaiücurË pas sur le m&ché. destinée 
à I'autoconsommation L'aide américaine 
- oui doit combler le déficit alimentaire - 
ne-favorise halement pas Les choses. 

Les fournitures de lait en poudre de 
1'AID provoquent la r6action des produc- 
teurs de lait qui wnstatent que "l'impor- 
tatwn totale du produit en poudre dép<~~se 
constamment la demande nntionnle et a 
complètement a l M  le marcht ( à  elle 
seule l'IRA et le programme AID ont im- 
portt en 1983 l'équivalent & 46% de la 
consommation nationnie)" (18). Les pâ- 
tissiers, boulangers et fabriquant6 de gla- 
ces rewurent pour 60-90s B du lait en 
poudre et les inspections gouvcrnemen- 
tales pour limitez cet usage restent sans 
effer Pour cause : au sein même de l'IRA, 
la corruption bat son plein et les syndi- 
cats dénonçaient cet été de hauts fonction- 
naires démocrates-chrétiens & cet institut 
qui retenaient le lait pour le v e n b  plus 
cher en province I 

ParallUement B cette poussb & l'in- 
flation, les revenus agricoles ne sortent 

pas de la misère. Ceux des ouvriers agri- 
coles (salaires réels) ont diminué de 
1978-1985 de 7 000 B 5 570 colons pour 
les cultivateurs de café. de 6 250 h 3 180 
pour les cultivateurs de coton, de 5 500 à 
4 580 DOW les wubeurs de canne. de 
9 750 B-5 670 pour l& i c o l t e ~ ~  de caf6. 
Leur situation s'est enwre aggravée en 
1986 puisqw l ' w o e  des saï& réels 
agicoles pismi' de 2 650 en'fhnier L 

sait i 2  607 dons var mois et tra- 

~&- * -A. 
a vu que d m  les k p h t i v e s  de la .... . 

phas6 1,. les proclwtam -se -idèrent 
?eedes sal- @wks, v i v e  . .- des 
avances deŝ iXmques; ~, , 

La r6ogqniwlign des paysans 

. . Pour les pro&cteurs de la phase ïï. 
selon l'étude de LMumier (état cm 1585) 
le revenu net ne depassait pas 1250 w- 
Ions par famille dont 535 repdsentaient 
la part auto-wnsomméa et 715 wlons le 
revenu monétaire effectif : "Celui-ci ne 
parvient pas d couvrir l'ensemble des dé- 
penses de biens de consommation de pre- 
mière nicessith (vêtements. savon, 
nourriture non produite par l'exploi- 
tation) et Ls  oavsonr confiment d vendre 
leur fmce de &ail sur lep grandes planta- 

des travaux de rhcolfe. Lu sa- 
laires agricoles assurent en moyenne 66% 
du revenu total des familles ayani Mn& 
cié de la troisième phaseee (19). 

Le bilan est clair : la réforme agraire 
de 1980 a f~ dans les sables et le m i e t  

de favoriser des petits &pie- 
tayes mur "éviter un nouveau Nicarami" 
rejetteen définitive les paysans. m& du 
secteur réformé, dans l'opposition. Nbu- 
blions pas ici qu'a &té des dizaines de 
milliers de paysans qui ont '%énéficië' de 
la réforme. il en subsiste des centaines de 
milliers sans terre. Les déplacements 
massifs de population provoqués par la 
gume (1.2 millions d'exilés et déplac& 
sur 5.5 millions d'habitants) n'ont fait 

qu'aceroîue le désasm. Pendant ce temps, 
Re&an et ûuarte continuent B nar1e-1 #une 
gu&e *impatee" cuba ou dé. FURSS I 

L'échec de la réforme maire a mfon- 
dément divisé les p8ysanL Les L i o n s  
déiil manifestes entre salariés aeriwles 
(dont une partie travaille sur les &0pua- 
tives) et mducteurs du secteur &onné ne 
sont pas~sumiontées. A cela s'est ajouté. 
depuis 1986. une division nouvelle au 
sein du secteur coopératif, Les organisa- 
tions d'obédience démocrate-chrétienne. 
tiès liées aux institutions de la réforme 
@e,onTtouteeEoanu.vaiidesscis- 
sions (entre organisations gouvernemen- 
i&es et non-gouvonementales). soit des 
depam vas d;aumçs associatim. Le pro- 
c.swaIcplusnouverudecepointdevue. 
en cours depuis deux m. est le rapFaoche- 
ment d'une partic du secieut wopératif 
avec I'UNTS. Les mobilisations menees 
pu? CQACES w daniéns armées. notam- 
ment son succès en 1985. ont beaucoup 
wntribué B cette évolution e5 en m u e -  
partie, B la perte de crédit de l'UPD et de 
ses organisations affiliées. Mais cette 
séorpnisation du secteur coopératif den 
est qu'h ses débuts et le gouvernement le 
soumet B une répression systématique, 
comme toutes les organisations indépen- 
dantes (syndicales. wopératives ou hu- 
manitaires). 

Echec de la r6fortne agraire, échec de 
"l'ouverture démocratique" annoncée B 
grand fracas au moment de l'élection de 
Duarte en 1984. En deux à trois m. le - 
projet de répression, couplée de réformes, 
a fait faillite. Ji n'en reste que la gume et 
la terrorisante pratique des meumes et des 
disparitions. rn 

27 octobre 1987 

18) I @ ~ p m ~ - ~ ~ 7 5 7 , 2 4 1 ~  
mbio 1907,ph 

19) IWtmim, op. Fit. p.82 



UNION 

L'arrestation 
de Piatnitski 

LE NUMERO DU 10 AVRIL 1988 des Nowelles de Moscoupublie 
un long article de Guennadi Jovoronkov sur les conditions de 
l'arrestation et de l'exécution en 1937 d'Ossip Piatnitski, 
membre du Comité central du EUS, secrétaire 
de l'Internationale communiste, ami intime de Lénine. 
Ces révélations sont basées sur le témoignage de Vladimir 
Gouberman, qui avait lui-meme enregistré le récit de Lazare 
Kaganovitch, un des chefs de file de la fraction stalinienne, 
sur la réunion du Comité central de juin 1937 qui avait oboufi quel.$ Osrip Piornitrkt étair 6 l'époque de 

la réaction isorisre un in/ormaleur de 
à l'assassinat "légal" de Piatnitski. Gouberman préparait un livre l 'Okhrm lnnlirc rvoriqrri. p i  ouï1 orru. , . . . . . . . - . . . . . ,. -- sur Piatnitski au cours des années 60, et réussit à obtenir 7.- - -  

Piarnitski comme ancien pro- 
le témoianaae de Karianovitch avant la mort de celui-ci. vocateur et. se fondant sur ce fair. il O ~-~~~~~ ~~, - -  ,~ ~~~~~ ~~ .- 

J ~ ~ ~ ~ .  ~~ ~~ 

~e texte ën & long &le cynisme qui a  résidé aux D U ~ Q ~ S  1 proposé de refuser à Ossia Piarnirski Io . - 
de la direction du-EUS. / Confiance Politique. La question fur vo 

Ernest MANDEL 

L E PLENUM a a m i n é  la quenion 
des stations de machines et de 
tracteurs et. en plus, sur la propo- 
sirion de Staline. celle du sort des 

membres du bloc de droite et notamment 
de Boukharine. Staline O insisré sur la 
suppression physique de tous les repré- 
sentants de l'Opposition de droite, et sur 
l'octroi au commissaire du peuple pour 
l'Intérieur, lejov, de pouvoirs exception- 
nels pour combattre la contre-révolution : 
les ' e m m i s  du peuple'. . . 

L'inquiétant lejov 

A la séance du soir du 24 juin, Ossip 
Piatnitski a émis des objections à l'adres- 
se de Staline. II s'est prononcé contre la 
suppression physique de Boukharine et 
des membres de son groupe. et a déclore 
que pour le fait d'avoir mené des activités 
de /ractiomisres, il suf/isait d'exclure du 
parti, parmi d'autres représentants du bloc 
de droite, Boukharine et ses compagnom, 
et de les tenir à l'écart des activités poli- 
tiques. .. 

Piarnitski s'est également opposé à la 
proposition de Staline sur l'octroi de pou- 
voirs exceptionnels à Iejov. Il a allégué 
le fait qu'étant chef de la section politi- 
co-administrative du CC du porri et sur- 
veillant, enrre autres. l'observation des 
dispositions du parti dans l'appareil de la 
Sécuriré d'lrrat et de l'lntdrieur, il avoir foir 
connaissance avec les méthodes d'inteiro- 
gatoire utilisées par Iejov el que, pour 
cette raison. il objectait contre l'octroi au 
Commissaire du peuple lejov, de tels pou- 
voirs. Piarnitski a proposk. par conne. de 
renforcer le controle des acrivirés du 
NKVD (police politique, ndlr) et n o t m -  
ment de celles de lejov. 

Après l'allocurion d'Ossip Piatnirski, 
Sraline a interrompu la réunion du plénum 

tains membres du Comité central proches 
de Piatnitski lui ont conseillé dans les 
couloirs de revenir sur sa déclaration. La 
plupart des parriciponts au plénum ne se 
sont méme pas approchés de lui. 

Ouelaue temps après, Molotov, Kaaa- 

de le]ov". 
Piatnitski fut arrêté des le 26 juin. Il 

fut torturé pendant 32 jours pour l'amener 
à avouer ses "crimes". Il refusa catégori- 
quement. II fut fusillé sans aveux ni pro- 
cès public, le 27 juillet 1937. 

novzch ét ~orochi;ov ont abordé PLt-  
nitski pour lui dire que Staline les avait De la contre-vérité 
chargés de parler avec lui pour le persua- au mensonge 
der de revenir sur sa déclaration, faite lors 
de la séance précédente. 

Kaganovitch a rappelé à Ossip Piat- 
nirski que Staline avait confiance en lui 
en tant qu'homme et bolchevik resté route 
sa vie un léniniste dévoué (sic). n'ayant 
jamais participé aux opposirions, et que 
Staline l'appréciait comme un organisa- 
teur inégalé. II a dit à Piarnitski que si ce- 
lui-ci revenait sur sa déclaration, on l'ou- 
blierait. Alors Molotov a rappelé à Pia- 
nitski qu'il avait une famille. femme et 
enfants. et lui a conseillé de penser à leur 
sort (re-sic). 

Sa conscience communiste 

Ossip Piatnitski a répondu que sa 
conscience de communisie ne lui permet- 
tait pas de revenir sur sa déclaration. et 
qu'il s'imaginait parfaitement bien le sort 
qui f'arrendair. que son intervention au 
plénum n'était pas une action fortuite, 
mais parfaitement réflhchie, et qu'au nom 
de la pureré et de l'unité du parli. il était 
prêr à sacrifier sa vie et même, si néces- 
saire, celle de ses enfonts et de sa femme. 

Après avoir entendu celo, Molotov, 
Kaganoviich er Vorochilov l'ont quitté. 

Ce jour.là le plénum n'a plus repris 
ses travaux. 

Le lendemain, le 25 juin, fa séance du 
plénum a commencé par l'allocurion de 
lejov. II a déclaré que le NKVD disposait 
de renseignements irréfutables selon les- 

Ce récit apporte un témoignage crédi- 
ble sur la force de caractère et le courage 
du vieux bolchevik qu'était Ossip Piat- 
nitski. II jette une lumière nouvelle sur 
les méthodes et les causes des grandes 
purges staliniennes des années 1934- 
1938. Mais il révèle aussi les insuffisan- 
ces, les lacunes et le retour à de nouvelles 
contre-vérités, à de nouvelles falsifica- 
tions de l'Histoire. dont reste marquée jus- 
qu'ici la déstalinisation sous Gorbatchev. 
et du même fait. la glasnost. 

L'article des Nouvelles de Moscou. est 
intitulé : "II n'a pas menti une seule fois - 
Portrait d'un ré;olurionnaire". Or, comme 
membre du Comité central, Piatnitski 
avait voté la mise en accusation comme 
"espions" et "ennemis du peuple" contre- 
révolutionnaires. favorables à la restaura- 
tion du capitalisme et au démantèlement 
de l'URSS. de Zinoviev. Kamenev. Trot- 
sky, Piatakov et leurs compagnons. accu- 
sés du premier et du deuxième Procès de 
Moscou. II avait de même approuvé leur 
"suppression physique", c'est-à-dire leur 
assassinat "légal", ou ne s'y était, en tout 
cas. pas opposé. De ce fait. il a bel et 
bien menti. Il a permis la mise en place 
des mécanismes qui avaient commencé la 
purge dont il est par la suite devenu lui- 
même la victime. Sa responsabilité de ce 
point de vue est d'autant plus grave qu'il 
était justement chargé. au sein du PCUS, 
de "surveiller" les opérations du NKVD. 
Ces opérations impliquaient l'usage de la 
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torture. Il a laissé faire pendant un an, ne 
motestant que quand son ami Boukharine . - 
(?tait visé. n'élevant pas la voix quand ces 
horreurs visaient ses adversaires fraction- 
nels. 

L'article de Guennadi Javoronkov 
comporte en outre une wntre-vérité histo- 
rique par omission. "Les chroniques en- 
core disnarates & cette d~oout~oeuvent . .  . 
donner l'impression que le stalinism 
Ltait une faralitd d au'on ne s'v onnosait 
pas, crr ioure rdsist-e dtait i k i i e .  Ce 
n'est nas vrai". Javoronkov a certaine- 
ment ;aison & souligna que le stalinisme 
n'ttait auére une fatalité. qu'on pouvait s'y 
opposer et qu'on s'y est &os&. Mais eÜ 
ramenant cette opposition A celle, tar- 
dive, partielle et i demi-wnsentante. des 
seuls membres de la fraction stalinienne 
elle-même. il omet de rappeler que les 
seuls B s'être opposés dès le début B 
l'emploi de méthodes d'abord administra- 
tives-bureaucratiques. en violation totale 
des normes léninistes. puis de mCthodes 
carrément terroristes-criminelles. ce fu- 
rent les dirigeants et militants de l'Oppo- 
sition de gauche, de l'Opposition unifiée. 
puis de nouveau. de l'Opposition de 
gauche. 

Ce mensonge par omission permet 
aux "khrouchtchéviens" libéraux et "gor- 
batchéviens" de pointe (de gauche 7) de 16 
pandre la légende selon laquelle Tmtsky 
était &al A Staline, voire pire que Staline. 
et que Staline n'aurait fait qu'appliquer "le 
programme de Tmtsky". 

Ces wntre-vérités éclatent au erand 
jour dans unc-discussion, par ailleurs fort 
intéressante. sui s'est dhul6e  réamment 
entre h i s t i k  soviétiques sur toute l'é- 
poque stalinienne, organisée par la revue 
Ogoniok. Mais. même au murs de cette 
discussion. l'historien le plus favorable B 
Staline a demandé qu'on permette aux ci- 
toyens soviétiques & se former leur pro- 
pÏe opinion s& cette époque de 1'Hiskire 
de l'URSS, en leur donnant accès h tous 
les documents de l'époque. D'autres ont 
approuvé dans le même sens. 

Publier 
tous les documents 

JI faut donc publier tous les documents 
des différentes oppositions au sein du 
PCUS h commencer par celle de l'Oppo- 
sition ouvrière et de l'Opposition de gau- 
che de 1923 et des années suivantes. ii 
faut publier la plate-forme de l'opposition 
unifiée de 1926-1927. il faut publia tous 
les ouvrages de Tmtsky. de Rakovski. de 
Prhbraimskv. de Radek. de Zinoviev. de - .  
Kamenev. en plus de ceux de Boukharine. 
Et pour que cela soit 16gdement possible 
en URSS. il faut casser officiellement les 
verdicts du ler et du 2e ixoeés de Moswu. 
wmme a été cassé ce1G du 3s procès. n 
faut réhabiliter phalement Trotsky et 
tous les inculpés des deux premiers pro- 
ch.  n faut r m t e r  m e m e n t  mus les 
vieux bolcheviks. No& cmpagne 1 cette 
îïn doit ea poumivie avec vigueur. . 

1.1 moi 1988. 
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PAYS DE L'EST 

Quand luEst 
rencontre l'Est ... 

ETAIT LA PREMIERE fois que pays d'Europe de m&fesler activement 
des militants de olusieurs oavs 1 leur solidarité avec le reuple mumain : et 

LE 23 OCTOBRE 1986, PIUS 
d'une centaine de miliants 
de mowements indépendantr 

d'Allemagne de l'Est, publiaient 
une déclaration commune dans 
laquelle ils rendaient hommage 
aux ins~lgbt de l'octobre 
hongrois de 1956. 

de l'Est signaikt un &;te 
commun, démontrant ainsi le 

renforcement de leurs liens. Depuis cette 
date, la coopération entre les divers 
mouvements indépendants a pris un nou- 
vel élan en 1987 et dans les premiers 
mois de 1988. 

C'est entre la Tchécoslovaquie et la 
Pologne que ces liens sont les plus étroits 
et les plus anciens. Dès 1978. le Comité 
de défense des ouvriers (KOR). créé en 
1977. côte polonais. et la Charte 77, &té 
Tchécoslovaque. vont se rencontrer & la 
frontière des deux pays. Les wntacts en- 
tre les deux organisations seront plus 
lâches pendant quelques années. en partie 
à cause de la vague d'arrestations qui 
touche les opposants tcheques en 1979, 
en partie B cause de l'essor de Solidarité 
qui mobilise toutes les énergies mili- 
tantes en Pologne A partir de 1980. 

Toutefois, et malgré le harc&lement 
des autorités. un groupe de "Solidarité 
Pologne-Tchéwslovaquie'e voit le jour en 
1981. 

Enh.  en iuillet 1987. (voir Iwrecor 

aux initiatives organisées dans l'un ou 
l'autre pays, SC heurtent aux autorités po- 
iicières qui refusent les visas aux partici- 
pants invites. Parmi les plus importantes 
manifestations communes qui ont eu lieu 
ces derniers mois, citons la déclaration 

la répression en RDA en janvier 
@ubliée dans Ivrecor 259 

& 15 fevrier 1988) ; le "F- des dém- 
crates" organise en Hongrie, en novem- 
bre 1987 ; l'appel lancé par la Charte 77 
demandant aux citoyens des différents 

enfin. toujours en &n;ier dernier, B 
l'initiative des Hongrois. l'appel en fa- 
veur du droit h l'objection de wnscience 
qui a recueilli plusieurs centaines de si- 
gnamres, dont une partie significative 
venant des groupes pacifistes indépen- 
dants en URSS. û faudrait y ajouter-lss 
nombreuses initiatives Concernant l'éw- 
logie. un thème qui. wmme celui de la 
paix. mobilise aujourd'hui un hombre im- 
portant de gens. dont beaucoup de jaunes. 
dans l'ensemble de ces pays. 

Ces manifestations communes sont 
ressenties wmme une nécessité par les 
mouvements indépendants des pays de 
l'Est C'est une leqon tirée de l'échec des 
mouvements sociaux qui ont sewué ces 
sociétés depuis les émeutes de Berlin en 
1953. jusqu'h la formidable expérience de 
Solidarité en 1980-1981 : l'isolement 
dans les frontières d'un seul pays est une 
de ces causes d'échec. 

Elles sont rendues aujourd'hui possi- 
bles par la crise générale qui secoue l'en- 
semble de ces pays. qui affaiblit d'autant 
l'emprise de la bureaucratie au pouvoir, et 

numéro 258 -du ler février 1988). ce B ces mouvements ind&dants de 
nmurre décide d'awaraître publiquement. contradictions inter-burcaucn- 

de d6ceÏnbre 1987. un groupe large "le supplémentaire qui aggrave la position 
Cercle des amis de Solidmité Pologne- 1 - déjB fort p r k l i n  pour certaines d'entre 

ka '~aba tova  en-étant l a  portë-parole 
pour la Tchéwslovaquie. et Josef Pinior 
pour la Pologne. Un bulletin régulier est 
mis sur pied dans les deux langues A partir 

Tchéwslovaauie" voit le iour. 1 elles - de beauwup des équipes au pou- 

tiques A l'intérieur d'un pays wmme entre 
les différents pays. Et l'arrivée de 
Gorbatchev au pouvoir chez "le grand 
frère" soviétique est un facteur de crise 

Mais les'activités ES;-~st ne se limi- sûr. la siLuati& dË ces diffé- 
m t  olus aux contacts - maintenant &II- est différenciée et ins- 

mouvemena i&p&dants de Hongrie, de 1 - Voila une dizaine d'années, les 
Younoslavie. de fawn plus limitée de mouvements indépendants wmmençaient 

liens- entre la Pologne et la TCMWSÏO- 
vaquie. De nombreuses initiatives, qu'il 
s'agisse de déclarations. de réunions ou de 
séminaires. renmurrent des militants de 

table. Ce qui est ml616 en Hongrie est in- 
terdit en TchCcoslovaquie et impensable 
en RDA. et les retours de bâton ne sont 
pas A écarter, loin de là. 

RDÀI bien sûr de ~~h&s lova~u i e  et de 
Pologne et, ce qui est nouveau. d'Union 
wi6tique. 

1 ipl>araîa publi&ement : leur eoo;dtia- 
tim même si elle ra te  encore limitée p u  
le harcélement policier. est au'ourd'hui 

Très souvent, la présence physique une nouvde étape. AM i 



PAYS DE L'EST ment wnwoi r  que ce qui n'est pas qum- 
tifiable ou vérifiable en terme de soutien 1 .  

Dépasser les frontières 
lnteiview de Vaclav Havel 

HOMME DE THEATRE dont les pléces sont interdites dans son pays, 
Vaclav Havel M l'un des memiers  ort te-wrde de ki Charte 
au moment de xi création en 1977. ~mpiibonné une première fois peu 
de temps après, il fait pariie des dix dirigeants de la Charte an* 
en mai 1979 et lourdement condamnés ; 
Son action pour le développement des contacts entre 
les mouvements indé~endants des différents M I V ~  de l'est, esl moins 
connue. Havel partklb à la première rencontre de 1978 entre le KOR 
et la Charte 77, il est membre du Cercle des amis de Solidarité 
Pologne-Tchécoslovaquie. 
Pour lui. cette activité est fondamentale ' wcun mouvement de 
libération ne mrviendra (5 ses fins s'il se cantonne dans les frontières 

.qn&dq t&+s!mental& ont été -&es- 
s6aaiWcre+esipymiSouvent, les wuches 
tljueedsi:mneiiv~ïdresser les nations 

d'un seul pc&'déclare-t-il dans ceite intewiew accordée à l'East 
Europeon Reporfer, dont nous reproduisons des extraits ci-dessous. 

g p ~ s i d s ~ ~ l ~  mes contre les au- 
tnssctIdb~neirfmif W>d&lRiuer le vieux 

v ACLAV HAVEL : Je puise 
que ces contacts sont extrême- 
ment importants pour diffé- 
rentes raisons. Premièrement et 

avant tout, il faut comprendre qu'aucun 
mouvement de libération dans les pays 
du bloc soviétique ne parviendra A ses 
fins s'il se cantonne dans les frontières 
d'un seul pays. Jusqu'A prCsent, beaueoup 
d'activités independantes ont été trhs 
auto-centrées. Les gens dans les pays de 
l'Est ont été tellement assaillis par leurs 
propres problkmes. qu'ils se sont peu in- 
formés de ce qui se passait dans les pays 
voisins. VoilA pourquoi tous les mouve- 
mats  pour l'émancipation ont été fmalu 
ment assez aisément réprimés, parce 
qu'ils se limitaient A un seul pays et 
parce qu'ils n'avaient pas de liens inter- 
nationaux. Souvent, nous connaissons 
aès peu ce qui se passe ailleurs et nous 
le comprenons encore moins. Cette si- 
Nation est également due au fait que les 
rosiétés est-européennes sont relative- 
-isolées les unes des A mon 
ôr3hPs1w petit nombre de gens en 
Tqhéagradvaquie étaient réellement inté- 
mh*mbiea informés de ce qui se Pas- 
s&s i i~ndwe .  Tout simplement P a m  

me~pli;~i&Qioitadoi19~Q:~mi1~1; des 
dmi% dlr-t!Hhme-slovéhespuni :&te- 

reux d'apprendre que l'une de mes p i h s  a 
été jouée en Pologne. ou que certains de 
mes essais ont été publiés dans les sa- 
mizdars polonais, que quand j'apprends 
qu'ils ont été publiés A l'Ouest. Je sais 
que nos situations p6rilleuses sont liées. 
Je connais les risques que Son wurt en 
publiant du matériel d'un écrivain indé- 
pendant d'un pays de l'Est dans un autre 
pays de l'Est, quand ces hivains y sont 

' interdits. Les citoyens des autres pays 
d'Europe centrale et de l'Est sont mes 
frères. nous sommes soumis aux mêmes 
périls, nous y faisons face de la même 
manière. Il me semble que nous serons 
capables de mieux résister A la pression 
des srnichues dirigeantes si nos contacts 
mutuels sont plus forts. 

W FAST EUROPEAN REPORTER : A 
l'Ouest, nous entendons parlofa 
l'argument que ces rencontres sont en 
1Mp.u fmpomt@, c a ~  elles ne 
pont lamds q w  deux, voh. &OIS Wnb 
O ~ U P O '  pUl n'aumnt MmIs b~ P ~ I M I ~ B  
de prendre le pouvoir. Aussi - dit-on - le 
seul pdnt de ces rBunlons est de renlor- 

qulM- 
tent contre l'lnlustlce. Apparemment, 
ces rOunI01u et ces activités communes 

rid@de.ferbrvÙibIkquf l dpsys  
d& blob 'Eo7pbétiqw4ed Ms dew x m d ~ h  

.-. ~~ ~~~ ~ ~ 

n'anf aas d'lmoact aolliaue sur le statu -- - 
qul r6gn ~hosu;ie dos x~16t6s est- 

europ6ennes ou I'Furop. de l'est dans 
son enmbie.  Que pensez-vous de cet 
argument 7 

- Je pense qu'il est basé sur une in- 
compréhension typique de gens qui ont 
été élevés dans des sociétés ouvertes et 
qui sont habituk A la vie politique de ces 
sociétés. NanuelTement, dans les pays de 
l'Ouest. l'impmnce politique d'une force 

, &ide se mesure au nombre de ses ad- 
h&ms. au nombre de voix au'il rw i t .  
Wb!gms sont tellement hagiminib A ce 
g & ~ d b  ahoses qu'ils ne peuvat simple- 

de masse. ait une signification politique. 
Aussi, nous wnçoivent-ils wmme mar- 
ginaux. Mais c'est 18 une véritable in- 
compréhension de la situation qui pré- 
vaut dans les Etats totalitaires. I'ai 
essayé d'expliquer dans différents essais 
que. dans des conditions totalitaires. la 
signification politique potentielle d'un 
petit groupe ne peut être mesurée A la 
quantite de soutien ouvert qu'il r-oit 
Elle se base sur quelque chose d'autre. 
beauwup plus complexe. Sa significa- 
tion est indirecte. Le soutien potentiel 
des groupes indépendants dans un pays 
donné doit 2tre cherché dans les urnes de 
la wnscience sociale. il est trhs difficile 
d'y accéder. Ce soutien est présent de 
manihre latente dans ces aires sociales 
comme potentiel qui peut - ou peut ne 
pas - se manifester dans certaines cir- 
constances extrêmes. Ce potentiel n'est 
certainement pas mesurable ou vérifiable 
par des méthodes simples. mais il 
existe. Nous en avons des preuves wn- 
crètes. Quand le KOR a wmmencé son 
travail en Pologne. ses activités sem- 
blaient ne semblaient être rien de plus 
qu'une tentative dbespérée d'une poignée 
d'intellectuels. d'un petit groupe res- 
treint. Et pourtant. sans le KOR. il n'y 
aurait pas eu Soliduité. C'est dans les 
milieux du KOR qu'a gmné le concept 
d'un syndicat indbpendant Quand la dé- 
sobéissance civile a commencé, elle ne 
s'est pas m i n é e  par l'incendie du secré- 
tariat du Parti communiste local. mais 
une certaine philosophie a été adoptée, 
un certain concept. et le mécontentement 
s'est transformé en un syndicat de masse, 
fort de plus de dix millions d'adhérents. 
Ce qui ressemblait A un wmbat contre 
des moulins A vent par une poignée de 
gens wmme Michnik. Kuron et Lityn- 
ski. avait en fait une force potentielle 
très forte. Il ne faut pas en tirer wmme 
conclusion que cette force se manifestera 
toujours en soi. Ce potentiel peut ou ne 
peut pas ne faire sentir. Nous pouvons 
théuriquement imaginer une situation où 
une série d'événements. une crise &no- 
mique, un changement politique dans la 
direction du aivs. transformerait même 
la Charte 77 i n u n  mouvement visible et 
auantifiable. largement suivi. Mais il - 
n'existe aucune garantie que cela serait 

Ba&= du mouvani  p i f i s t e  indcpendani 
d'AI1e~nr & m 



définitif. Cela ne réduit pas 
l'importance de la Charte 77. 
surtout depuis qu'elle a décidé 
de ne pas être une force poli- 
tique recherchant rui soutien et 
visant un électorat. Sa force 
provient de la vérité qu'elle ex- 
prime. vérité qui dans son en- 
semble est partagée par la so- 
ciété. La Charte ne peut pas, 
dans les conditions actuelles. 
mettre en pratique ce qu'elle 
dit. Néanmoins, le fait qu'il 
existe un miroir cmcial qui se 
dresse est extrêmement impor- 
tant. Ce serait important même 
si ce miroir n'était tenu nue oar 
deux personnes. 
même du miroir dépasse de 

de comment la politique de 
l'Etat essaie de vider de tout 
contenu politique - et même, 
contenu culmrel - les contacts 
internationaux des gens, en ta- 
chant de les cantonner au ni- 
veau d'une consommation tou- 
ristique. 

i Pourquol ces gouverne- 
ments ont-Ils SI peur des con- 
tacts entre les citoyens Indé- 
pendants de ces pays, alors 
qu'après tout, II est clalr que 
ces personnes ne reprèsentenf 
qu'une petite mlnorltè de ces 
soclétés 7 

1LI - 
Je pense que cette vigi- 

lance de la part des gouveme- 

nomènes politiques dans les pays totali- 
taires. ils ne comprendront évidemment 
pas très bien la signification des con- 
tacts internationaux entre les groupes in- 
dépendants des divers pays de l'Est. A 
mon sens. si les représentants de la 
Charte 77 se rencontrent avec les repré- 
sentants de Solidarité. c'est là un fait qui 
aura, un jour, une signification politique 
considérable. Mais quand et comment 
cette signification ne manifestera-t-elle, 
nous ne pouvons le dire à l'étape pré- 
sente. Quand elle le fera. je serais très 
certainement beaucoup moins surpris que 
ceux qui nous regardent comme une poi- 
gnée d'excentriques voyageant aux fron- 
tières pour assurer à un autre groupe 
d'excentriques que leur excentricité est 
une bonne chose. (...) 

loin en importance le nombre ments nous montre qu'ils com- 
de personnes qui le tiennent. Carie du mouvemnl p c f u i e  indépendon1 hongrob (1983) prennent bien mieux les pro- 
Si ies gens ne comprennent pas ces par- des attractions touristiques ou de con- cessus politiques mystérieux à l'auvre 

H Vous avez clté le oassaae d'une 

ticularités. qui doivent toujours être à 
l'esprit quand on veut faire une quel- 
conque analyse des différents phé- 

leitre de vos amls slovén~s w&nt du rl- ~~~ ~~-~ ~~ 7~ ~ - -  

deou de ter qui exlsle entre les dlflèrenls 
POYS de I'Est. Vous avez dl1 que ce rl- 
d w u  était hvlslb~.  Vos amls slovPner 
disent qu'd est mOme .plus rollde' que 
celul qul exlste entre IVuest et l'Est II est 

sommation Pour les citoyens des autres 
pays de l'Est, mais spirituellement. dès 
que les idées Sont ~ncernées ,  Ces Pays 

bien connu que beaucoup de citoyens 
soviétique peuvent voyager relative- 
ment librement vers des pays comme ia 
Roumanie, ia Bulgarle et I'Allemagne de 
I'Est. 51 les clbyens de I'Europe de I'Est 
sont libres de voyager dans d'autres 
pays de l'Est. pourquol dire aiors que le rl- 
deau de ler entre ces diiiérents pays est 
"plus solide' qu'entre l'Est et l'ouest 7 

dans les sociétés totalitaires que les jour- 
nalistes ou les analystes des pays occi- 
dentaux nue vous mentionniez DIUS haut. 

- Les gens voyagent vers la Rouma- 
nie et la Bulgarie d'abord pour aller en 
vacances. II est vrai qu'il est relative- 
ment aisé d'aller en Allemagne de l'Est 
depuis la Tchécoslovaquie ; il est plus 
difficile d'aller en Pologne ou en Union 
Soviétique. Voilà pourquoi je dis moi que 
ce rideau de fer est moins visible. S'il 
doit être mesuré au nombre de touristes 
qui voyagent d'un pays à l'autre, il ne 
serait pas particulièrement solide. (...) 
Pour ma part. je ne suis pas prêt d'être 
autorisé à voyager dans un quelconque 
pays. Ces pays sont devenus aujourd'hui 

demeurent totalement inconnus B 
l'extérieur de leurs frontières. Il était as- 
sez facile par exemple de voyager en Po- 
logne. Mais à partir du moment oh les 
autorités se sont rendus compte que les 
gens qui voyagaient participaient aux 
Pèlerinages de la Vierge de Czestochowa, 
de nouvelles restrictions aux voyages en 
Pologne ont été imposées. Les citoyens 
de l'Allemagne de l'Est sont totalement 
libres d'aller en Tchécoslovaquie pour 
aller faire leur shopping, aussi souvent 
qu'ils le veulent. et les Tchèques et les 
Slovaques peuvent aller faire leurs achats 
en Allemagne de l'Est comme ils 
l'entendent. Mais à partir du moment où 
l'intérêt d'une nation pour une autre ne se 
limite plus à ce qui p u t  être trouvé dans . . 
les magasins d'un autre pays. de mysté- 
rieux obstacles surgissent alors. Nous en 
avons un exemple concret dans les diffi- 
cultés que rencontrent les militants indé- 
pendants de ces pays, pour lesquels il est 
plus facile de voyager à l'Ouest que dans 
les pays voisins du bloc soviétique. Par 
exemple, Gy6rgy Konrad (Hongrois. 
ndlr) voyage régulièrement à l'Ouest. 
mais il n'a pas pu aller à Prague ces der- 
nières années. il semble qu'il lui soit 
beaucoup plus difficile de venir ici qu'à 
Londres ou à Genève. Ceci est encore 
évidemment plus vrai pour nous en Tché- 
coslovaquie. Récemment, les autori-tés 
tchécoslovaques ont commencé à confis- 
quer systématiquement les passeports des 
signataires les moins connus de la 
Charte 77 - ceux qui vivent en dehors de 
Prague, par exemple - qui, jusqu'à pré- 
sent. avaient leurs passeports et étaient 
libres de voyager dans les autres pays 
socialistes. Il va sans dire que les passe- 
ports des porte-parole de la Charte et de 
ses signataires les plus connus sont con- 
fisqués depuis longtemps. Cette nouvelle 
vague de confiscation, très large, a com- 
mencé après que les autorités se sont ren- 
dus compte que les représentants de la 
Charte 77 avaient pris part à des sémi- 
naires indépendants à Varsovie. Budapest 
ou Moswu. C'est là un très bon exemple 

Ils sont tout à fait conscients que si les 
activités indépendantes dans leur pays 
s'étendent par dessus les frontières. elles 
constitueront une menace mortelle pour 
eux et leurs politiques totalitaires cen- 
tralisées. En essayant de limiter les con- 
tacts entre les militants indépendants des 
différents Etats. ces gouvernements nous 
donnent d'une certaine façon. une répon- 
se à la question posée par les observa- 
teurs occidentaux quant à l'intérêt de ces 
activités indépendantes internationales. 

i Dans quelle mesure tes gouverne- 
ments de ces pays essayent-Ils de ren- 
dre lmposslble pour les citoyens l'accès 
d hi lillèrature et aux afis de leurs pays 
voisins 7 

- Depuis des années, les sociétés 
d'Europe de l'Est sont habituées aux 
échanges culturels officiels. Les gens ne 
sont généralement pas particulibrement 
enthousiastes sur ces échanges car ils sa- 
vent parfaitement qu'ils englobent rare- 
ment ce qui est le plus intéressant en 
matière de développement artistique des 
autres pays. L'intérêt pour les véritables 
valeurs culturelles des autres pays est 
ainsi découragé. bloqué par une espèce 
particulière de tampon. les échanges offi- 
ciels. Il faut toujours très longtemps 
pour que tout le monde sache que certains 
films hongrois. polonais ou soviétiques 
sont réellement bons et que les gens se 
déplacent mur  aller les voir. La défiance 
envers les' arts "officiellement importés" 
est si profondément enracinée que même 
quand quelque chose de vraiment bon ar- 
rive des pays voisins. il faut beaucoup de 
temps pour que les gens en prennent 
note et y montrent un réel intérêt. C'est 
identique pour la censure officielle. Nous 
savons maintenant qu'il est possible de 
monter des pièces en Union soviétique 
qui sont interdites en Tchécoslovaquie. 
Nous savons qu'en Tchécoslovaquie mê- 
me des articles sur l'Union soviétique 
sont soumis à la censure spéciale. De 
même, au moment de l'existence de Soli- 



- Ce sont 1A des thémes brûlants en 
Hongrie, en Pologne et aussi en T c k s -  
l o v ~ u i e .  Je wu certain aue la Charte 77 
a p p o k a  son soulian b appel car elle 
a d6iA fait plusieurs declar8tions sur ce 

les Polonais sont nos &es et que nôus 
"~~rofondissom nos fi<lIerneb contacts 

- - - 1 sujei, I'an aemier et même avant, Le 
communiqu6 commun que nous avons 

m;iueÏs". Les khang& culturels entre les 
diFf6rents DaYs d'Euroue de L'Est bhefi- 

darité, toutes les nouvelles provenant de 
Pologne sur ce sujet Ctaient soumises A 
une censure intensive. Cela signifie que 
des auvres d'art importantes sont tout 
simplement ignorees en Tch6wslova- 
quie. Je connais un grand nombre de 
fiims polonais excellents qui n'ont pas 
été diffusés ici bien que le point de vue 
officiel en T c k s l o v ~ u i e  affinne eue 

cient dlun'&utien ociciel. mais ils ne 
diffusent que cet aspect des arts dans les 
autres pays qui sont dans I'intér8t des di- 
rigeants du pays qui reçoit, et selon leur 
situation politique intérieure du moment. 

Par exemple, en ce moment, les mi- 
nisthrer de la Culture en Pologne. en 
Hongrie et en Union sovi6tique ne ver- 
raient pas d'objection A ce que mes 
pièces soient montees dans leurs pays. 
Elles ne le sont p u  tout simplement A 
cause de la solidarité qui existe entre les 
establishments officiels des pav8 de 

écrit avec les Polonais lors de notre ren- 
contre A la frontiére. mentionne Lgale- 
ment ce problème comme 6tnnt l'un des 
plus urgents que nos sociCt6s ont en 
commun. Nous sommes tombés d'accord 
lors de cette r6union que d6sormais. nous 
allions wordonner nos activités et mi- 
der une i m p t m c e  toute particulière A ce 
suiet. (Peu de iems a ~ r é , ~  cene inter- 

l'Est. ï i  est bien connu que no& &bas- 
sade protesterait immédiatunent de favan 
virulekte et que cela serait perçu w m h e  
un wup de poignard dans le dos par no- 
tre gouvemcment. Donc les auvres artis- 
tiques ne sont pas toujours interdites 
parce que les dirigeants locaux ont be- 
soin qu'elles le soienf mais tout simple- 
ment parfois A cause de la solidarité mu- 
tuelle qui existe entre les diffgrents 
gouvernements d'Europe de l'Est 

i Dam quelle mesure la Chah 77 
est-eNe capable do porhr d la cmnoia- 
sonce dm alanataIres ou dor ciIoyens 
Ich6cosbva~es der muvm d'art In- 
dépendantes provonan1 d'autres pays 
wchIIsles 7 

- Dans une faible mesure encore. Il 
existe peu de gens qui traduisent systé- 
matisuement du ~olonais. D'autres maté- 
riaux traduits du -polonais sont publiés en 
tchéque A I'Ouest et ensuite rkintroduits 
en ~ih6coslovaquie. Le groupe de Soli- 
darit6 Polome-Tch6wslov~uie travaille 
de façon s~stématique. mai% malgré ses 
efforts. ce qu'il fait est insuffisant. Cela 
est en relation directe avec les possibili- 
16s limitées de nos activit6s indépen- 
dantes et les conditions dans lesquelles 
nous travaillons. 

i Cerialm dos &acteurs du samlz- 
dot hongrols Beu6io 1 ont r6cemmenl 
h m 6  un appd pour la IlbkaIlon dor ob- 
lecleun de con~clence et pour la cr6a- 
Ilon d'un s&e civii aH.moM pour ceux 
qul. pour dor mlwna retiglewm, moralor 
oupollllquor ne veulent paa apprendre d 

v&. 10 Charte 77 ;eprenait d son 
compte cet Appel, nàlr). 

WH par-des m o d ~ c a k m  dam h d l m -  
Mon du ParH communlale tchkorlo- 
vaque, soit par 1.r réformer de Dor- 
batchev ? SI CO n'est pas par ce# vol.r 
Id. queIlor poulblUfb do modnkaitons 
voyu-mur 7 

- Je pense quPind6pendamment de 
I'attitude sue chacun adopte vis-A-vis du 
commun& et vis-A-va de ce système 
en pmticdier, toute pasamc est A même 
de -pr6f&er un dirigeant moderé A un 
"dur". Aucun être raisonnable ne peut 
cm& qu'il vilait mieux vivre sous Sta- 
line que me- Gorb~tchOV. C'est la pre- 
mihre chose. Dans ce sens. la politique 
de réfonne de Gorbatchev. aussi m b i y 6  
et aussi problématique soit-elle, vaut 
mieux que rien du tout Mais en même 
temps. je pense que se reposer sur des 
changements dam les directions ou lep 
politiques du parti au pouvoir serait une 
illusion A wurte vue. Même dans des cir- 
constances totalitaires. ce que les gws 
peuvent gagner pour eux-mêmes dépend 
en premier et avant tout de leurs propres 
efforts. de leur wmportement, de ce pour- 
quoi ils decident de lutter. Exercer une 
pression permanente d'en bas est, A mon 
sens. la plus importante chose A faire, et 
6gdemerÏt la seule chose que les gens de 
tous Iw jours puissent faire. Attendre de 
ceux qui sont au pouvoir qu'ils fassent un 
geste de bonne volonté. n'est pas. enwre 

mon sens. une alternative viable. Nous 
devons constamment exiger de ceux qui 
sont au pouvoir. Nous devons exiger ce 
qui nous semble juste et nous devons 
exercer notre pression pour lcs obtenir. 
Nous ne devons comp&r que sur nous- 
mêmes. Je voudrais encore me r 6 f k  A 
notre communiqu6 commun polono- 
tch&oslovaque, oh nous disions que leurs 
efforts [des Polonais. ndlr) comme les 
nôtres L i e n t  basés cette conviction 
fondamentale. 

i MOIS COMM do ceux qui soutien- 
nent la poIItique de r6fome de Cor- 
batchev(ou ceux au1 wutenolent Dub- 
c d  en 19M) poumihwt objecter d ceh 

I'argum*nl que faire presaioi) d'en bas 
d a n ~  dm arauri~infr aux avocats du . . . . - -. -. -. -. 
sioiu quo qrl ne voient par dirn hdr bon 
œU, un dklofwr pius 6chId. Et N pourrait 
H produIr* un retour de W t m ,  une 
r6actbn contre 10s iCfemeg q( cqnhp 
les kilk0h der wwl.r. Que r6Pondez- 
vous d ceih obbhbn 7 

- Je bwe mon action sur une philo- 
sophie humaine trés simple : je dois dire 
ce que je pense. Je dois dire la v6rité. Je 
dois me battre pour les choses qpe je 
pmw être juste, indépdamment du fait 
que ee soit utilisl ou d6fom6 par d'au- 
eep. S i  je devais prendre cela ,en wnsi- 
dbratiotion. je ne ferais jamais rien car 
qwiqw je fisse, vous trouverez tqlijpurs 
quelqu'un pour &€m. 

i Voyez-voua le Cerele d@g #ml$ 
de SolIdarit6 Pologne-Tch6coslo- 
waule comme I 'ex~reulm d'lnl8r6ts 

- - - -. . - -. . . . -. . . . . . -. . . . . . . . . . . . . . . . 
rOwqu10 ? Ou le voyu-voua comme le 
noyou d'un d6veloppommt pokntld 
aui awnolt omener d la pirtlclwhn de 

- Je no peux n a w e l l ~ e n t  pas pr6- 
d h  le futur. Si cette initiative se déve- 
lopp de 18 mnnilre donc vous le dites. 
ce semit mcellsnt et je 1s saluerais avec 
plaisir, mais il n'est pas enwre possible 
de planifia la vie dan< cette mesure. Jus- 
qu'A présent, le €!mb & amis a travnil- 
16 wmme un bouclier wmmun. une pro- 
tection pour les gens du groupe de 
travail Solidarité Pologne-Tch6coslova- 
quie. Ls membres de ce groupe cultivent 
les w n m t s  mutuels. mnis peur des rai- 
sons pratiques st techniques. ils ne peu- 
vent agu au grand jour. S'ils devaient 
Bm reprimds c4 hanelés, le Cercle serat 
le premier 4 organiser de acte4 wm- 
muns de soliiwité. Cela ne signifie pas 
bien sûr. que dans le futur, le cercle 
n'aura pas $autres rtiles. de wordiiation 
et d'intégration des efforts en Pologne et 
4 TchCw~lovaquie comme peut-être de- 
venir un modble pour &s wntwts inter- 
nationaux plus lsrge, Toutes ces passi- 
bilitCi sont ouvertes pur nous. (...) 1 

Propos recusillig 
par Paul EDWARPS ; 

East Europeon Reporter, 
Crvn 19M. 



ITALIE 

Democrazia Proletaria, 
reflets d'un congrès 

DEMOCRAZIA PROLETARIA (DP) a tenu son sixiéme congrès national 
du 5 au 8 mai. avec ICI wrticiwtlon de 548 délégués et de 
nombreux invités italiens et dtrangen (l), exactement dix ans après 
sa fondation. Le congrès précedent - 1986 - s'&tait efforcé de mieux 
définir l'identité programmatique et politique de l'organisation. 
Le but du dernier congrès était de progresser sur ce terrain et 
d'élaborer un projet politique pour la phase actuelle de lutte du 
mowement ouvrier. 
Livio MAITAN 

L 
E TEXTE de la direction nationale. 
qui avait ouvert le débat. allait ef- 
fectivement dans ce sens. Il réaf- 
f i t  la référence au marxisme et 

la nécessité d'une alternative anticapita- 
liste. l'opposition A la politique des par- 
tis traditionnels. la critique aux bureau- 
craties syndicales. le soutien aux ten- 
dances antibureauaatiques qui se manifes- 
tent B différents niveaux et aux initia- 
tives d'auto-organisation dont celles des 
comités de base (COBAS). prenait ses 
distances avec les Verts italiens (2). 

Des éléments noweaux 

Il reprenait la caractérisation de 
l'URSS comme 'yormation historico- 
sociale spdcifque, régit par un mode de 
production capitaliste m a t  spécifique". 
tout en ajoutant qu'elle n'est pas "u n 
pays capitaliste comme ceux de I'Occi- 
dent". et soulignant l'importance du tour- 
nant que représente le murs - pourtant 
"inadéquat" - de Gorbatchev (3). 

Enfi, et c'était l'élément de nouveau- 
té. il avançait l'idée "d'un mouvement 
politique et social pour I'alter~tive". 
Ceux B qui s'adresserait cette initiative 
ai>r>aniendraient h "da aires politiques et 
sGiaks diffdrentcs" et serai& "sirucru- 
rds dans des formes trLs diffdrentes". 
s'anirait de secteurs critiaues du PCI - 
("pro-soviétiques" et "ingraiens radicali- 
sis"). "d'aires démocratioues et de pauche 
du Ande catholique. dL'grouPes &gagds 
sur k terrain de la bataille pacrute et de 
ia solidaritl avec le Tiers-monde" et "de 
forces de la nouvelle ~ a u c k  conune le " 

Mouvement politique pour I'alrcrnaiive et 
ia Ligue communiste rlvoluIion~ire" (4) 

débat préparatoire a été caractérise 
oar deux événements aui mamuemnt &a- 

vue a été exprimé dans un document dit 
des 100. d'après le nombre de ses signa- 
taires. Ce document part d'un bilan cri- 
tique de DP. "un parti qui ne reçoit pas 
d'apports importants de I'exIdrieur, qui a 
un échange très limitl. qui accunule les 
retards dans une sitm'on sociale et poli- 
tique en changement rapide" et qui ne 
compte que "peu de cadres ouvriers et 
avec une prdsencc signif~ative encore 
plus limirde dans les entreprises". Selon 
les 100, DP ne saurait sortir de l'impasse 
où elle se trouve. plafonnant au-dessous 
de 2% des voix aux élections, qu'en se 
donnant le profil d'une force animatrice 
d'un "mouvement dcolo-pacifisre non- 
violent". Elle devrait rejeter toute "cen- 
tralité & la contradictwn capital-fravaii" 
qui serait fondamentalemen1 économiste 
et aménerait h ignorer ou B sous-estimer 
les autres con~adictions. notamment 
celles entre hommes et femmes. entre 
hommes et nanue. entre Nord et Sud qui 
devraient toutes être mimises sur le même 
plan. Le Mouvement politique et social 
pour l'alternative tel que la majorité le 
propose, ne serait que l'un des innombra- 
bles slogans lancés B l'occasion d'un 
congres, sans implications pratiques 
réelles. DP devrait, par contre, miser sur 
un "processus du type arc-en-ciel" en 
avançant un "pacte fédératir bas6 sur 

qui &t n'a pi v d u  ph: m m < u i d h t  rmp 
d m f  attaqué. lm "inpiam mdiç.li<(r" (la gaucho 
du c-t Ing.o,viau d%&UN du W), c'est-l-dh 
u n ~ d c d u n u d u P < 3 q u i i l y a q u c l q u m m m < ,  
. v ~ t c n v o v 6 i m t a a c ~ w . u c C d e 1 a n , m n i ~  

Vau a im de h Gu& bÏdçpcnduiic dmi la m a n k  
mi &é Cltu nu la lu- du PCI. des Icpbm"U dc 
nombreux mouvcmmu et i o o c h t i m  hanesciuclr. 

l'axe DP-Verts mais ouvert B d'autres 
forces alternatives. 

Le document rejette, par ailleurs. 
toute hypothese de construction d'un 
nouveau parti communiste et remet en 
question. en denière analyse. la "fonne 
parti" en elle-même. il se prononce tout 
B fait ex~licitcment contre le centralisme 

iement le congres, dans u& large me- 
sure. Le premier a été l'émergence d'un 
courant minoritaire au sein de la direc- 
tion. repkventé par les députés Edo Ron- 

démocraique qui. d'après ses auteurs au- 
rait "produit historiquement beaucoup de 
cenrralisme et peu de démocratie". et il 
prowse une nouvelle structuration des 

m a g o  d ' d i a  ~uimt piQpiu auni des rrpab 
g z , d ;  V$ *S b-a-adu PSU 

' d e l ' i m & m - p ~ e &  
nw,w-doQko.- 

Li LCR iullanc a n i i  mvoyb mie d w t i m  R un 

- - 
organismes de direction se basant sur 
trois axes : une assemblée nationale des 
délégués, élus par les fédérations provin- 
ciales et qui serait le "vdritable organis- 
me souverain du parti" après l'abolition 
de la "structure lorge élue par le congrès" 
(c'est-B-dire la direction nationale) ; un 
ex6cutif national. dont les membres se- 
raient Clus individuellement par le con- 
grès sur la base de leurs fonctions et 
wurraient être révoaués var l'assemblée 

chi et Gianni Tamino. dont le point de ovnurdc & ua BYNY poüdqy0RinrnTMBü.~ 

nationale des délé&és :-un secrétariat 
national comrx>sé de trois coordinateurs 
nationaux, 61;s eux aussi directement par 
le congrès parmi les membres de 
l'exécutif. 

Les étranges batailles 
de Capanna 

Le deuxième événement a été la ba- 
taille menée par l'ancien secrétaire Mario 
Capanna, qui avait démissionné au lende- 
main des élections de juin 1987 sans 
donner ?i l'époque une explication tr&s 
claire de sa décision. Capanna. qui ne 
s'opposait pas au projet majoritaire et 
était très critique envers les écolo- 
pacifistes, avait pris B plusieurs r@es. 
sans consulter sa direction au pr6alable. 
quelques initiatives retentissantes. dont 
une grève de la faim de solidarité avec 
les Palestiniens au mois de janvier. Au 
fur et B mesure que le congres se rap- 
prochait. il multipliait les interviews h 
la grande presse sans ménager ses cri- 
tiques qu'il devait par la suite exprimer 
dans un bulletin intérieur et B l'occasion 
des congrès provinciaux B Rome et B Mi- 
lan. II expliquait d'abord qu'il avait déjh 
voulu démissiormer avant. pour dénoncer 
par un geste spectaculaireaire le piétinement 
de son organisation qui n'a pas appliqué 
de façon conséquente les décisions du 

prU h + Une. muihtion i u  &bit &,m.& 
d'une -ndc du B-n poliriqvc do h LCR. ELum 
Dejma. a &é putdi& duu h Main in16iom do DP. 
L'a- de ra d i e  b i t  invit6 au cm& s m c  

2) In d w t é  eur+m de. DP fait @O & pmtp 
. ~ p u r i ~ k V c r r r ~ d s .  W . p t + S m i ~  
+in intCMu, ie bilui do aao d.hnt im n'm pu 
m d c s c ~ ~ ~ .  

v p  tr& pcni qui i&umblc >loaas m m i k  & 
R)UPqui n ' d  pu v a l u   am^^ au W. Li i(l(mi~o au 
MPA. de mbnc ou'l h UX fuit mhlslyo d m  Lo n~ 
pm .u m<i+ i l a .  qw ~i id.olotim hiulo na 
t M n c  que 1. LCR Now no iar- pu s'il s'a@ d'ui 
ch- d C L W  m dhie - MM 



congrès de 1986 et s'est avérée in- 
capable de "produire des proposi- 
tions et des initiatives dyna- 
miques". Il n'est pas oppose m 
mouvement politique et social pour 
l'alternative mais attire l'attention 
sur le danger de le concevoir 
comme "un assemôlage de frag- 
ments de réalités sociales et poli- 
tiques avec le présupposé que le 
parti n'est qu'un sujet parmi [w su- 
jets: Il ne fallait pas. d'aprbs lui. 
opposer au parti l'exaltation des 
"mouvements" et oublier "une le- 
con de I'Histoire qui indique que ies 
&uvements à c& seul; n ' A  ja- 
mais réussi à produire dss change- 
menis révolutionnaires." Cette mi- 
se en garde Ctait, dans le contexte 
donné, tout & fait pertinente. Mais 
ce n'est pas sur cela que Capanna a 
mené sa campagne. Il a préfér6 
faire du tapage sur des questions 
politico-organisationnelles - en 
premier lieu sur un choix Clectorai 
voulu par la direction au détriment, 
A son avis. du rayonnement de DP 
dans le Sud de l'Italie - et revendiai 

pour le droit de vote aux travail- 
leurs immigrCs. mais la résolution 
finale ne mentionne que les Qec- 
tions locales et les élections euro- 
péennes. 

Un débai révélateur 

Le debat a fait émerger assez 
clairement les différentes mmpo- 
santes et sensibilités de DP. Nous 
ne reviendrons pas sur le courant 
hlo-pacifiste qui a repris les thé- 
mes de son texte en évitant les 
tons trop polémiques. Il est pro- 
bable que-ses re$sentants n'ont 
pas voulu un aMontement dans un 
ranxnt de forces oui leur &ait dé- 
f~o rab l e  (il n'y avait qu'une an- 
t h e  de délC~ués Clus sur leur do- 
cument), dors qu'ils pouvaient 1 exerccr une forte pression sur la 
majorité en infléchissant ses posi- 
tions. Nous ne reviendrons pas 
non plus sur le rôle de Capanna 
qui n'est inlervenu que le dernier 
iour. avec un m f i l  assez bas. et 

bien-fondé de ses initiatives ken- 
nelles (5). Il a maintenu cette attitude 
pendant le congrès. L'ancien leader du 
mouvement etudiant de l'université de 
Milan continuait & donner des inter- 
views. & distribuer des lettres. polariser 
l'attention de h presse autour de lui et 
même A CI& des obstacles & des initia- 
tives prises par la direction sortante dans 
k c&e du -8s (6). Cele ne e t  
que provoquez des réactions très vives de 
la majorité des déleguÇs, au-dela des po- 
l6miqucs plus générales sur la façon 
d'utiliser les médias et sur l'oppomuiité 
d'avoir recours dans ce but B un leader 
charismatique. 

Le rapport 
du secrétaire général 

Le rapport, au congrès. du secrétaire 
Russo Spena a repris fondamentalement 
les themes du projet majoritaire. parfois 
sous une forme plus systématique et ri- 
goureuse. La validité du mmisme, no- 
tamment dans sa critique et son rejet de 

. . 
ier le 1 'de lune', mais qui soit copabie de mor- I n'a pu compter que sur trbs peu d'inter- 

cher du pas de ia longue &arche. & re- 
garder avec un ail de longue durée, d'une 
conceution du niondo." Ce oui im~lioue . . 
qu'il faut npousser toute impatience, et 
tout racwurci oui risouerait d " a ~ ~ a u v r i r  
1. projet*: E n e  r é i é r ~ t  aux inil-- 
t m .  il a analys6, drms son rapport, 
plus amplement que dans le projet ini- 
tial, k s  courants critiques du PCI. On 
p a t t t m g a r  le j t igeff ient-sehhd 
les divergeno~s avec la tendance pro- 
soviétique sont, en derniére analyse, 
plus m e s  en ce gui concerne la con- 
ceptic% de la démo<xatie socialiste que 
sur I'apdciation de la nanue de l'URSS. 
Mais le bilan qu'il a dressé de la gauche 
"ingraieme" nous paraît peu rigoureux. 
Contnitement A ce qu'il prétend, celle-ci 
ne s'est jamais différenciée substantielle- 
ment des mnceptions de Togliatti. 

Sur l'analyse de la situation en Italie, 
le rapporteur a explique que le cycle ou- 
vert par 1968-1969. le "mai rampant" 
italien avait connu une premiére phase 
de montée pendant une décennie envimn 
et ensuite une deuxiéme phase de "repli 

ventions abondant dans son-sens (dont 
le sénateur Guido Pollicc et, partieile- 
ment, le responsable international Lucia- 
no Neri). Mais une troisième sensibilité 
s'est exmimée au wnxrés en avancant - 
des positions qualifiées par .certains 
"d'anvrienstes". Elle a 6té e s s d e l k -  
ment représentée par des dirigeants de la 
fddération de Milan qui reste, de loin. la 
pl= feita. &erré& de- MéQc 
tion. Banaghi a Cntiqu6, beaucoup plus 
durement et systématiquement que le rap 
porteur, les thèses des blo-pacifistes. 
en rejetant toute perspective d'almative 
arc-en-ciel et tout raccourci du même aca- 
bit, et en réaffmant la ccntralitd de la 
lutte prolétarienne (qui ne saurait êlre ex- 
clusivement identifiée avec la lutte des 
ouvriers industriels). Selon Banaghi. il 
y aurait au sein de DP une fracme m e  
les proclamations générales et son inter- 
vention au niveau m i a l  et. il serait do- 
renavant n6cessaire de mettre davantage 
l'accent sur l'activité de masse par rap- 
port aux campagnes nationales. Jusqu'ici, 

capital-travail a 6té maintenue (7). DP 
n'a pas de "modéle" de société socialiste 
existante. mais le rapport comme le pro- 
jet et un certain nombre d'interventions 
ont exalté la révolution au Nicaragua et 
les id& des Sandinistes sur la transition 
au socialisme et l'institutionnalisation de 
la democratie socialiste (8). Quant au 
mouvement pour l'alternative il a été re- 
formule : "Notre proposition d'alterm- 
tive de gauche est essenriellement. au- 
jourd'hui, un parcours social qui combine 
les valeurs de la transformation avec la 
conrrruction de mouvunwltr de masse et 
d'auto-organisation ; nous voulonr de- 
venir de plus en plus un parti 'social: 

la societé capitaliste y Ctait r ~ a f f i ~ e .  
En même temps. la th&se du pretendu 
dépérissement du proléianat a CtC rCfutCc 
et. en opposition aux hlo-pacifistes. 
l'idée de la centralité de la contradiction . - . . 

forces politiques et sociaur" restent "tr2s 
défmorabies à ia gauche et aux travail- 
leurs" et il faut se fixer des pmpectives 
B long terme. Le rapprteur a relancé la 
proposition d'une grande manifestation 
nationale pour la sortie de l'Italie de 
l'OTAN A l'occasion du 40e anniversaire 
de la signature du pacte Atlantique 
(1949). Une deuxième proposition avait 
6té avancée dans le projet et a été reprise 
dans la résolution finale : une gréve 
pour les 35 heures devrait êlre organisée 
B l'échelle européenne h l'occasion d'un 
autre anniversaire. celui de la grève in- 
d o n a l e  de 1890 pour la réduction du 
temps de travail. Pindement. DP est 

& e & € u i l ' ~ - u b ~ ~ . v o s ~ m u ~ r  
m b r r  d'invii6i h n *  a- L ,hiut quo L. u b  
m > d a * ' . i u ~ t r k ~ & i p N ~ .  

n l a n ~ i d i m & ~ ~ . I i I i f m ù .  

et de stagnation" plus ou moina de-la 
même durée. Aujourd'hui, une troisième 
phase vient de s'esquisser : 1, période & 
stagnation est en train d'êl~e dépissée. 
Toutefois. aioute-t-il. "les raDwrts de 

~ ~ a w i b i o . p a i r i o l i b h a & L . d r u m r c  
i d ~ q u o p a i r x i p W ~ ~ U a m ~ -  
1Urc* Ici SuidinUa nnmf ai d'mm eh& quo d ' k  
rcIoM U X  -. 

5)A~Braimr&iu<l9nCipuaiirut&éQu **'- ' Pahm 4 

~&~(nprmauawlmrrpCnnMdc & R h d b i w a u ~ L a & e e  
th d u r u r t .  hie dbn d + & , ~ , ~ ~ ~ i ~ o p o  
pair h i e m e  n LuMi ainsi w p h  1 Ibn h dhi- 



la classe ouvrière n'a pas sruegiatré. sc- 
Lon Banaghi. de défait@ mejsuros et il y 
a une tendance. i l'éclatement de mu- 
vegux conflits sociaux, m b e  n'il fdyt 
dire que nous sommes enwre d@,+ 
phase défensive. D m  ce c0ntexte;DP 
doit 6m cniseicntc, de ,re#ésenret :$me 
petite force luttant wntre le cour* et 
faire un Sb grand effort pow devenb un 
&.diaé~ent,&.w a ét6 jliw?? 
un NW dirigewt ~~. Cui@ fip- 
ni. a repris cetta 14Jn*tiqw i il faU "" sps *nvainai 41i' Y 4-. P'uiUOP 
r6voI~tinmiairbs ek puïl .pst .&+air. de 
s'y.:&arar a!m aucDP &t W%OUF. 

tout i fait kapable de faire facs i 
une;t4Uc Lchhi!m.dait, danr w*. 
rhp t r e r .  d'abord 1:quis theCripue 4~ 
manigrne qui est wnLCsté ,dans ses pro- 
ms, rangs. Des plositions dlant dena je 
W e  sais ont été.- détendues dans des, 
f m e s  plus dunq, par exempih pet iqi[ 
dCléguC de B o l o e  et par un chemùwy 
& la.dgian-de Venise. . . .. . ., 

, iÇtflak 46LCgués. (Ppr ei;empIe de 
Rpare), ont,, .donne. ..une fqndila plw 
"mouvementist@" au m i e t  majoritaire, 
aia~a.que~'autres. .tout .eil~siifsnant. eux 
auog le .projet de b..ditioti:sortanrt es 
le wppst,. ont,.bxpgioir .me sensibilité 
awfsnd inm@iaias;aura les: majori- 
taire$, eh le~blo-paoifiMes, :AMW Mi- 
cbb.. Mart-% . - ~ ~ ~ o w a b l e  . naSion@. P 
l'organisation pmv- de la région de 
Tmua,,g'ast prononcé pour la wnsmr- 
tion d h  pani culhrrellemenl pacifisfe et 
non-violent et a rejeté buta id& de cen- 
tr-e demmatique. Tonùii. roldsen- 
tant de la même dgi90. a expliqu* quY 
fPUait.corrstnliTe un Mui "de reC&.oQ el 

&lacien de ~renie est siia>re plw signi- 
ficatif, On y lit...entra autres, que "tra-  
vailler,& une perspqçtive & libdrotia 
er de .&wrafn.  s ig i f ï  v&r.pliu.!wkpur 
que les horizons hiswriques &.la gauche. 
en.conjuguont.ies valeurs Clevdu de cul- 
tty@.polüiqug<,et.& pratquupol i t iqw 
q#i. s o i  ci~&e?!I diffCrq>ues de celles 
dk,ngrxis~+ (..;) Co>tfrq..k vwlentib?ns 

tant6 n'est &ond que fnmeUement et 
d a n s d e S t e m w . a s s u ~ ~ ( u n ~ m m d e .  

par-.. ment pzoposant qua la pardcipation aux 
o&b&.::, déiisions soit subordonuée au paiement -. au wiuatimis e &té rejeté) : 

C) Le bylthna .de. dirsction prévoit en 
mafion. None 1un.i pour la nawfor~ka- m h e  tempa une direction nationils Cluc 
tion est une luttc non pour k pouvoir. par le wngrbs et IIIIE arssmblCe natio- 
mou pour h conqidte & la majorùl d nale panianante dcs &lCgubs. compos6es 
d u  voleurs d'&lirmLnnr, de solidorif&, des membres de la direction nationale et 
de l i & d  CO& bonheur 

t 
. . - * 

La d&@.&~yw 'le nouvea~ '~o f f t ' ~~  . avilt été faik de donner un temps de pa- 
:$de mmk, -~p&.;dbist prolongbc. --', && &id a- un $.du &ow- 

nui~itii~c <@n9~~&lea vv.9- , . m a t  des 100. ma=oposition a 
a:* an & $ o ~  $huwa diff$*i, ' Cté .npouss& alon que le rapporteur 
60~0' im@Ws. 'li 'v&e ita-i.'! &ait parié pendant plus de trois hwres. 
li- runout fait CM de la limitatipn L'artick prCvoii "qu'en car de nrofions 
des maqdatn pariementnira @as plus de polüiques alfvMIives et de lisies oppo- 
dru wp&a@,h cc qui apri)s lot& ap- s$es, le critère de la proportwnnalité 

assez raisonnable d'autant plw que sot1 respect&" (cet* fois il n'y a eu 
I'Assen~bléa nationale ded doMnib auri qu'une seule liste avec 100 noms panm 
i e , ~ t . d ' s s w d s r d s r e n o o p ~ h 8 n t  ï&p4s éO hatent &e&),.., .- 
d e ~  Watim :& -1a.msJoohE Qsa d n u  :& Lca mmnbxeade.~ la: dincrion na- 
tiers)( M e r  d'autres .d6Fisionsc& ,et6 ' f.k&e aortantc MN d$1&& dedroit : 
b w w u ~ > . u l ~  iniére~mtas, . .. . il@ pewent non seplement parler, 

Le & la wmmissipn char- voter. Si I'on considère qdau si- 
zCe d'examiner la masse caoaiddtrMe  on& ces d 6 1 C h  &&nt-63 
d'ainendwrta &pr4s BuU 10% ,IBsm- sur w t od  7l.3 f e e t  que de intmhsw 
bi& iocrbs..,a,sWtieé l'sprit dcr vofck ont ét& km&& dadustes$@, on 
S.&@ PW: kff'&btkD. ed%llt 
teut L-al i t*QU.BhQUQU~ ..du.-!'qp 
Trdsilme IMnutiomI*".: Cammp d'ha- 
binde chez W.~awi , : la  rBfbmse P la 
Trojaibme WrnatiaaSi~ wt WPUU& : 
elle escamote - o u  il est diioilo de 
mire  qu'il s'agit 14 de ab& ignrmnc 
. L a d i f T é x a m 5 u u r e l a ~ e ~ e t  
révolutionnaire, et ceUe de Ii burwucra- 
tiaation stalinienne.. Cwi dit, voüh les 
traits essentiels des staiuts adr~ptds : 

,a) L'accent est. mis sur I'anti-fen- 
IX&SW e t . l e . f ~ w . ( ? ? )  ; , , 

voit bien aue l l a  Som les imuiicsrions 
pntiqnydGn f c l ~ ~ .  . - . .  . . . 

Fhlcmcmt si d'un c8t6 m e  maiorité 
de délégués a réussi 1 faira i n d u i r e  
dana le préambule une référence i la so- 
ciété &uniste et à, la rupture du pou- 
voir bdmgedz. de l'autre le mêiao préam- 
bule contient des réf6rences uni wn- 
ception "non v io lde"  et "ppacifisfe". 
La mnitiplicité des composantes de DP 
s'est ansai révélée p u  ce biais. 

Qudques mots sut la participation des 
femmes, Lss inwrventùms des camarades 
famncs ont été DC.U nomhuses - mvi- 
ronon10Bb du tod - en le plus souvent 
limitée la pob1ématique fbministe. Le 
leit motiv en était la vaionsetion da la 
diff4rsnce sexuelle aussi bien dans les 
luttes nctueUcs que d m  la perspective 
d'une wihté nouvelle. Mais sept femmes - ont fait o i n i h  un texte qui tout en da£" 
finnant que la "diférence sexuée doif r u -  
fer k point & d4uart des diff4rentes fh4- 
oriea du féminin". rejette "l'hypothlse 
qw' M3nr d h c0nmycfwn de deu mo- 
dèks d s  séparb". En ce qui wncanc 
l 'épinni~ quextion des ~ ~ o t a s .  la solu- 
tion finalement adoptée a été celle d'une 
représentation des femmes. dans les 
congrèa et dans les organe4 de disection 
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en proportion du nombre de femmes dans 
l'organisation avec 5% en plu8 B titre de 
discrimination positive. Au cas où il n'y 
aurait pas la possibilité de remplir ce 
quota, les places non occupees p u  les 
femmes resteraient vides. rtévélant aimi 
une faiblesse de l'organisation et un 
problème B rboudre. En fait, alors que 
les militantes représentent 22.4% du par- 
ti, les délégués au sixième congrès 
etaient 24,1% et 19 fanmes ont été télues 
dans la nouvelle direction de 60 mem- 
bres. donc plus du quota. 

Recomposition plkaire 

La partie fiDale du wngrès a ét& pour 
tous ceux qui y ont participé, la plus dé- 
concertante. Sur proposition de sa com- 
mission politique, le congrès avait déjh 
décidé de mettre de côté le projet de la di- 
rection sortante et de soluneme au vote 
une nouvelle rësolution. Cette résolu- 
tion. redigée par la commission poli- 
tique, a été pr&entée aux délégub la nuit 
précédant la clôNre. Le but de l'opération 
était de faire passer un texte qui puisse 
être accepté par toutes les composantes 
différentes ou, du moins, par les plus im- 
portantes d'entre elles. 

L'opézation avait été préparée par 
l'intervention d'un conseiller réeional. 
membre de la direction sortante, -hilio 
Molinari. aui tout en amartenant B la 
fédération 'de hîilan. n'&kt absolument 
pas sur la même longueur d'onde que les 
autres délégués de cette fMération. En in- 
tervenant d m  le débat émit, il-avait &éjà 
expïûné m e  position de conciliation 
qu'il a relancée au con& avec un Swle 
assez démagogique. misant sur les &- 
tiens émotionnelles de l'assistance (10). 
Les conclusions du secrétaire Rusw Spe- 
na sont allées dans le même sens. en es- 
tompant les thèmes du rapport introductif 
et en @nant explicitement la "recompo- 
sition, fut-elle précaire". 

En fait, la résolution - adoptée par 
une très large majorité (11) - annonce la 
couleur dès son introduction. Elle ex- 
plique que "le congrès a r s m  (sic) le 
rapport positif du secrdtawe qui, sur la 
base du document pour le congrès, de ce- 
lui des 100. d'autres contributions cri- 
tiques, des matériaux politiques diabords 
par les congrès provinciaux. a permis un 
ddbat eflicace. franc. ouvert. d qui fait 
avancer i'dlaboration du parti". Qui plus 
est, elle fait des concessions importantes 
aux 100, par exemple en mettant une 
sourdine au caractère centrai de la contra- 
diction entre capital et travail et en ca- 
ractérisant DP comme un "oarti social et 
de recherche". "cuiturellement pacifste. 
désirable. où les diverses richesses neu- 
veni s'exprimer à tous les niveaux". 

La volonté de conciliation du nmuw - .  
dirigeant est apparue encore plus claire- 
ment lorsque des délégués ont vmwsé de 
remplacer dans l0in&duction- nous 
avons citée, le mot "assume" par le mot 
"approuve". Le rapporteur lui-même se 
prononçait contre cette proposition, 
c'ea-B-dire contre l'approbation de son 
propre rapport ! Finalement, le change- 

ment a été nccepté après des votes con- 
troversés et d'extrême justesse (12). 

L'élection de la direction nationale 
ne pouvait que refléta les différencia- 
tions et les d i t s .  Les principaux &i- 
sans de la tentative finale de remmposi- 
tion, Rusm Spem et M o W .  ont eu la 
quasi-totalité des voix. Mais B peu & 
200 dQ6guéa sur un total de 489 voix 
exprimées n'ont pas voté pour Capanna, 
les représentants de l'aile "ouvriériste" 
milanaisa ont ni des s w r a  encore plus 
modestes et les écolo-pacifistes n'ont 
obtenu que deux sièges. 

En fait, le congrès s'est conclu dans 
une atmosphère momse avee des récrimi- 
nations réciproques et des commentaires 
désabusés (13). Des difficultés majeures 
ont surgi dès le lendemain, jour de 
l'élection du secrétariat nationai. Aucune 
solution n'a été trouvée mur l'instant et 
l'élection a été remise d'&~ mois. Le se- 
crétaire n'a vas tété élu non vlus, même 
s'il est presque sûr que RUS& Spena sera 
confi ié  dans ses fonctions. 

les aniinomies de DP 

Depuis sa naissance, DP a été mar- 
quée par des antinomies multiples, qui 
ont débouché sur la formation de cou- 
rants, sensibilités et groupes de pres- 
sion. La chou qu'elle devait et qu'elle 
doit faire concernent incontestablement 
d a  problèmes majeürs : 

- Faut-il construire un véritable parti 
ou faut-il miser sur la convergence - la 
fedérativn -de diFiérens mouvements de 
masse ? 

- Les conceptions fondamentales du 
manriSrne restent-elles valables ou faut-il 
les combiner avec d'autres conceptions 
(pacifistes. non violentes. écologistes. 
etc.), voire les abandonner ? - La contradiction niae capital et tra- 
vail, entre capitalistes et salaries. reste- 
telle au centre de la société actuelle ou 
doit-elle être mise sur le même plan que 
des contradictions "nouvelles" ? 

- Le mouvement ounier doit-il conti- 
nuer B se poser le problkme du pouvoir 
dans la wmective d'un saut aualitatif ré- 
volutiorkaGe, de la desmiction de Pap- 
vareil d'Eut bourgeois et de son rem- 
placement ex MY; par une démocratie 
socialiste qualitativement supérieure ou 
est-il possible de concevoir G e  transfor- 
mation sociale graduelle ? 

- Dans une société nouvelle faut-il 
opter pour une planification démoaati- 
quement centralisée ou pour "un déve- 
loppement dconomique autocentré" ? 

De notre synthèse des travaux du 
congrés il devrait ressortir que les ré- 
ponses que les dmgeants et les militants 
de DP donnent B ces questions sont di- 
verses, voire opposées. Ajoutons que. 
même lorsqu'un consensus semble exis- 
ter, les interprétations ne sont pas du 
tout les mêmes. 

Deux exemples sont particulikement 
significatifs B ce propos. Le premier 
concerne la question du pouvoir. Comme 
nous l'avons dit, le préambule des statuts 
- voté B une très grande majorité - est as- 

sez 6clectique et laisse donc la poat ou- 
verte aussi bien h l'intexurétation de ceux 
qui maintiennent la conception marxiste 
de 1'Etat et de la révolution. au'B l'inter- 
prétation gradualiste-réformiste des non- 
violents et des éwlo-pacifistes. Le pro- 
jet de la direction sortante parlai[ de 
"rupture de I'Etat comme con~&e cen- 
tralisé et totalisant d ' f l~mei îs  bureaucta- . . 
tiques. militaires et iàéologiques", mais 
il introduisait en même temps l'idée de la 
construction, dès maintenant, "d'un con- 
tre-pouvoir a l t e r ~ t i f  aux compatibilités 
capitalistu comme nouvelle conscience 
de soi ei de ses nrwres besoins". Le rav- 
port ne clarifiai; davantage la qu&- 
tion. Plus g&éralemmt. il est* d'aille- 
significatif qu'alors que DP se réclame 
souvent du marxisme, elle n'a pas. dans 
ses textes, de références B Unine et au 
léninisme. 

Le deuxième exemple concerne un 
théme central de tous les textes program- 
matiques de DP. c'est-hdiie ce développe- 
ment économique autocentré. qui impli- 
querait, pour reprendre Les mots du rap- 
port de Russo Spena, "une réappropria- 
tion des buts et des modalités de la nro- 
duetion par ia décentralisation et lo'dé- 
verticalisorion de I'dconomie territoriale 
à tons les niveaux, a propulsant au ma- 
ximum I'autosuflisance locak". Nous pa- 
rions qu'il n'y a pas deux militants de DP 
qdi expliquent de la même façon ce con- 
cept. En fait, y campris au caiigrès, il y 
a eu toute une gamme de positions allant 
d'une idée assez vague d'une "dconomie 
coopCmria,~'e~f&dire socinlisde et dd- 
m o c i a t i q ~ n t  gérée et agissant tendan- 
ciellemeni à I'échelle mondiale" (projet 
de la direction) et d h e  mtion de décen- 
tralisation poussée B l'extrême. sous- 
estimant les besoins de centralisation in- 
hérant B toute planification, B des con- 
ceptions gradualistes de construction 
progressive d'une économie alternative et 
même des conceptions ouvertement ré- 
formistes misant sur l'organisation de 
coopératives. d'associations volontaires. 
etc.. et se reliant aux traditions - aux 
meilleures traditions - du vieux socialis- 
me réformiste (14). 

10) Lÿirmarrim de MolLiad s&t dor re- 

; n i m n d e m i t i q u c r d e s h u k s ~ l o i ~ u o " D ~ c a l e  
puii ds COBAS". mUi m ne p t  pl kmim hqdil 
f . i I a ~ c o E A s ~ ~ y c ~ q " i . ~ * ~ t & &  
du PCI. mmmc il h mnfmt lvi-mhno cn se d k l u M r  
a.& 1 sc - avrs oa qu'avait dit au mg& k 



il y a, fialement, une autre approche 
révélaaice des wnceptions qui circulent 
au sein et autour de DP. Du fait que DP a 
des racines dans des mouvements réels, 
elle ne saurait minimiser l'importance 
des objectifs immediats. Mais, en même 
temps. ses militants sont wnscients des 
problèmes fondamentaux qui se posent - 
sonvent sous des 6mnes dramatiqups - 
dans les sociétés actuelles. Ai+, ils 
sont poussés P des opérations de téles- 
copage qui rappellent, par exemple, 
celles du courant II Manifesta, qui, A 
l'époque de sa fondarion. mettait l'accent 
sur "J'actualitC du cornmunirmp". Ils al- 
ternuit et ils combinent des projets pour 
l'immédiat et des projets fmalistes. Pour 
combler ce hiatus - qu'ils s'en rendent 
compte ou pas - ils aboutissent A des 
conceptions gradualistes. Ils y sont 
d'autant plus amenés qu'ils n'utilisent pas 
du tout le concept mmiste-révolution- 
uaire de revendications transitoires. 

Le tableau bigan6 qu'a été le congrès 
de DP. r a t e  évidemment la réalité de 
cette organisation, mais il reflhte aussi 
une réalité plus générale. 

Il reflhte la réalité d'une organisation 
qui est née de la convergence d'anciens 
dmgeants et cadres de formations d'extrê- 
me-gauche des années 70. mais dont 
l'écrasante majorité des militants ne pro- 
vient plus de ces formations. Donc. les 
expériences politiques précédentes ne 
sont pas les mêmes pour tout le monde. 
En second lieu, DP a une composante 
ouvrihre importante et diversifde. allant 
de militants qui ont vécu lhistoire d'une 
citadelle o u ~ é n  comme Alfa Rome0 A 
Milan, h des militants qui iouent un rôle 
dans les luttes actuellës i l'aéroport de 
Rome - mais. en même temps. elle re- 
groupe des militants. encore plus nom- 
breux. qui proviennent de différents 
mouvements de masse. Elle est marquée. 
par ailleurs. par la présence d'une forte 
wmwsante d'orinine catholiaue. Celle-ci 
peuidonner des -&ports d'expbrience po- 
litiaue et culturelle enrichissants anu des 
marxistes et transmettre une inspiration 
morale précieuse de renouvellement du 
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mouvement ouvrier. Mais elle chrurie en 
même temps des wnceptions idéalistes 
ou idéalisantes qui ne facilitmt pas la 
définition d'une stratégie et d'un pro- 
gramme révolutionnaire. 

Les statistiques sur las tranches d'âge 
des membres. communiquées au wngib, 
aident A comprendre une autre dimension 
d e s p r o b ~ d e D P . R e a q u ~ M ) % d e c a s  
memkes ont moins de 35 m. Cela si- 
gnifie qu'ils n'ont pas connu la période 
de 1968-1969 et au'& se sont formés 
surtout dans une &riode de difficultés 
noissanrw. de repli et de dés& ideh 
logique du mouvëment ouvrier, la Tm 
des & 70 et au COUS des années 80. 
ils ne peuvent pas avoir la même m& 
moire. les mêmes approches et les mê- 
mes réflexes que ceux qui sont nés A la 
vie politique pendant la grande montée 
(en gros. moins de 30% du total, mais 
une grande majorité du p u p e  dirigeant). 
L'état d'esprit de ces derniers mérite, 
d'aiiieurs. d'être souligné. Entraînés pen- 
dant toute une Miode dans des luttes 
constantes et souvent victorieuses. ils 
ont eu beauwup de mal A s'adapter B la 
nouvelle phase aprhs le tournant de la 
crise économique de 1974-75 et enwre 
plus au recul des années suivantes. Ils 
ont vécu cette nouvelle expérience wm- 
me très difficile : ils avaient le senti- 
ment de nager contre le wurant alors 
qu'auparavant il leur semblait exprimer 
au mieux "l'esprit du temps". C'est pour- 
quoi ils parlent souvmt de "traversCe du 
desert" et "d'années rerribles" ; ce qui ap 
paraît quand même exagéré si l'on pense 
qu'après tout en Italie. les luttes n'ont ja- 
mais cessé, des batailles politiques et 
cuitureiies ont toujours étC menées sur 
une grande échelle et la répression poli- 
cike n'a trapp6, le plus souvent, que les 
adeptes des Brigades Rouges et d'autres 
formations militaristes ; et ce qui ne 
peut que faire sourire les militants 
d'autres époaues et d'autres pays qui ont 
subi des &iuves autrementd;am&ques. 
Mais cela exprime un cenain pessimisme 
sousjacent etune usure que l'Ge seul ne 
justifierait aucunement (15). 

Nous avons dit que le wngrhs qui 
vimt de se wnclure reflhte aussi une réa- 
lité plus g6nQale. En effet, d'autres sec- 
teurs de la gauche révolutio^naire. no- 
tamment en Europe, se heurtent B des 
ditfiniltés de même nature. D m  une si- 
tuation oh le mouvement ouvrier, malgré 
les échecs qu'il a subis et son affaiblisse- 
ment stnio&i. est loin d'être &rd. et 
où. au wntraire. il a d6clenché de 
grandes luttes dans la plupat des pays au 
wurs des dernières années ; où de grands 
mouvements de masse - étudiants, anti- 
gume. Mogisccs, eic.. se sont déve- 
loppés ; où les bureaucraties des partis 
majoritaires et des syndicats sont la 
cible de critiques de plus en plus dures et 
généraliSees e t  sont parfois débordées A 
une échelle de masse. oh les directions 
bourgeoises connaissent des crises réité- 
rées et n'ont pas réussi A imposer une vé- 
ritable resta&on, le fait que la gauche 
rCvolutionnaire pibtine sur place après 
avoir reculé et ne réussisse pas B appa- 
raître comme une alternative politique 
crédible engendre inévitablement des 
doutes. des incertitudes. des sentiments 
de désanoi, qui poussent A chercher une 
issue dans deux directions opposées. 
l'une et l'autre erronée. c'est-à-dire soit 
"l'élargissement'' par des opérations ha- 
sardeuses et le plus souvent faussement 
conubtes, soit k repli dans ses propres 
bastions dûment bétonnés. 

La conscience que les problèmes qui 
tourmentent DP. concement d'autres ré- 
volutionnaires. permet d'éviter toute atti- 
 de prétentieuse A son égard. Mais cela 
n'empê&e pas d'affirmer nettement que 
ce n'est pas dans la direction esquissée 
par le wngrèd qui vient de se terminer 
que pounmit commencé A 6ue m o n t é e s  
toutes les difficultb actuelles. ni résolu 
les probl&mes majeurs auxquels il faut 
faire face. 

14 mal 1988 
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NOUS PUBLIONS un extrait du üvre 
de Tariq AI1 Street Figthlng Yem 
(11, qui retrace son itinéraire de 
jeune rbvdtb, nb au Pakisian, 
puis militant révolutionnaire, 
membre de la Ive Internafionale, 
en Grande-Breiagne, sur les 
6vbnements qu'il a vécu s dans 
les années 60. 
Dans son chapitre sur l'année 
1968, il décrit les préparalils de la 
grande manifestation de la 
jeunesse contre la guene du 
Vietnam, qui devait rassembler, 
b Berlin, des milliers de jeunes. 

Tariq ALI 

E N GRANDE-BRETAGNE nous 
avions déCid6 de former une orga- 
niSatiQnG3ppd6e cmIpagne_sQli- 
darité Vi- (VSC). L'état-major 

de la Campagne solidarité Vietnam avait 
ét6 invité B envoyer un représentant pour 
s'adresser au Congrès sur la guerre du 
Viemam, gui  devait se tenir B Berlin- 
Ouest, et qui était orglmisé par la Jeunesse 
socialiste allemande. la SDS. Il fut decidé 
que j'irai comme orateur et que je prendrai 
contact avec les représentants des mouvc- 
ment du même rype que la VSC des aumes 
pays d'Europe. 

Le mouvement anti-guerre grandissait 
dans le monde entier. Des personnalités 
connues du P d  &aste des Etats-Unis 
commençaient B être extrêmement préoc- 
cupées. Alors que le Président Johnson et 
son gouvernement poursuivaient l'escala- 
de. un candidat partisan de la paix, le 
Sénateur Eugene McCarthy, s'dtait declaré 
pour un gouvernement & coaütion B Sa- 
gon, incluant le Front national de li- 
bération (FNL). ce qui aurait entraîné 
l'effondrement immédiat de la stratégie 
américaine en Indochine. D'autres séna- 
teurs. tels que Wayne Morse et Fulbright 
en particulier. commençaient B 6taler pu- 
bliquement leurs appréhensions. Morse 
déclara que cette g u m  Brait "illégale, im- 
morale. une intervention militaire totale- 
ment injustifide". Fulbright fut plus 
mesuré, mais utilisa son autorité de mesi- 
dent de la puissante Commission s&ato- 
ride des Affaires 6trangères mur  contester 
la version officielle de-ce qui était en train 
de se passer au Sud-Vielnam. 

Berlin-Ouest était la capitale de la 
guerre hide .  Quelques années auparavant, 

la tenue dans cette ville. 
d'un Congrhs pour le Viet- 
nam aurait été impensable. 
Néanmoins. les événements 
de 1967 avaient modifié cer- 
taines attitudes. L'écrasante 
majorité de la population 
était toujours fortement 
pro-américaine. mais une 
fraction grandissante de la 
population étudiante avait 
rompu avec l'idéologie do- 
minante. En 1967. une ma- 
nifestation avait 6té organi- 
sée nar la SDS de Berlin- 
Ou2 contre une vis& du Shah dlran, à 
la tête d'un rhgime de tortionnaires qui re- 
posait sur une police suxète, la SAVAK. 
dont les chefs se vantaient de wnstituer 
le réseau de répression le plus efficace d e  
puis la disparition de la Gestapo. 

. ~ ~ ~ - .  ~ ~ . .  . ~.~ .. ~.. 
L'opposition à la guene 

La police avait re$u ordre de vider les 
mes et la radio de la police diffisait un 
message selon lque l  "deux policiers 
avaient 61.8 agressés par des étudiants". 
C'€tait un mensonge qui conduisait in& 
vitablemnt B la violeme. Un membre de 
la SDS. Benne Ohnesborg. r q u t  des 
coups terribles et  tomba, A demi- inm- 
cient, sur la chaussée. Alors qu'il gisait 
14 un nuire policier d v a  et ie tua en lui 
tirant dessus. Le main de Berlin-Ouest, un 
certain Monsieur Alberts. fut es ptufon- 
dément choque par FLvénemmt et le fut 
enwre davantage l'écoute du faux mes- 
sage radio. Il fit connaître publiquement 
son désaccord, ce qui était un suicide poli- 
tique. ,On le remplaqa par un social- 
démocrate insipide du nom de Schutz. 
mais tout le monde B Berlm savait que le 
pouvoir sur La ville était. en fait. aux 
mains du Sénateur chargé de llntérieur, 
Neubauer, que la SDS acnisait d'être un 
"national-socialiste". D'un autoritarisme 
outrancier. il se situait B I'exI2ms-droite 
du Parti social-démocrate allemand. C'est 
tout cela que j'ai appris en wivant à 
Berlin. en ce mois de février. pour parler 
au Congrès. 

Je me dirigeai directement vers le 
Club républicain où je reneonmai les diri- 
geants berlinois de la SDS qui m'infor- 
mèrent de la situation locale. L'adminis- 
tration social-démocrate de Schutz- 
Neubauer avait interdit la manifestation 
prévue en utilisant I'argument de la me- 

nace con= l'ordre public. i+ plan était de 
marciisr sur le secteur d'occupation améri- 
cain et. de medester notre opposition B la 
g i i e x ~ . E n  régonsr;..Scluip, avait dédaré 
que sa police "nettoierait les rues d'un ba- 
lai d'acier". La tension était à son comble 
d_ws I'arienk déciskn8 p d o  P..? 
l'état-major de la SDS. Allaient-ils défier 
l'interdiction ou non? S'ils le faisaient. 
il n'y avait aucun doute que ce serait une 
affaire violente et sanglante. Les étu- 
diants étaiént en colère. La blessuié .?au- 
sée par le meurtre d'ohnesborg était mu- 
jours ouverte et beaucoup parlaient de 
vengeance. Pour ma part, je n'av& pas: 
réalisé qu'une manifestation avait Ct6 pro- 
jetee. et enwre moins, qu'elle pouirait 

. -, 
être interdite. 

L'interdiction 

Tandis que j'écoutais le débat, qui 
m'était traduit, en.simultanépas,Elsa (elle 
était pour .passex outre à I'interdlction et 
n'etait donc guère encline B me traduiie les 
positions adverses de façon enthousiaste. 
iis s'en aperçurent et lui adjoignirent une 
autre personne. partisan de leur point de 
vue), les dirigeants de la SDS enuhent et 
se présentérent. Ils étaient trois, Rudi 
Dutschke. qui avait quitté Berlin-Est et 
étudiait la théologie; Gaston Salvatori. 
neveu du chilien Salvador Allende, Cm- 
diant B Berlin ; et Karl Dietrich Wolf de 
Francfort. Ils me prirent B pan, dans .Me .' 

pi& B côté. pour m'expIiqua le sérieux 
de la situation. Un débat :souterrain, que 
j'ignbr.ais. s'ouvrit alors. Fallait-il faire 
appel aux tribunaux deaerlin-Ouest powr . . . ~ . . 
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faire sup&er lintediction ou bien celn 
serait-il considéré wmme une capitulation 
devant les ÿistiniriom mêmes qu'il s'agis- 
sait de renverser ? l'avatp i d é j A r e e  au- 
paravant d'être entraîné &ns.'cette :diacUSacus7 
sion sur l'interdiction, déclarant que. pbui: 
moi. c'était une question purement t a o  
tique qui ne pourrait être trmthée que par 
le Con* lui-même. Il n'y eut pas de dé- 
bat IAdesm, mais on me demanda qu'elle 

>.A 

Neusau& avait dit au chef de la police : 
"Ça ne fait rien s'il y a quelques morts, il 
faut faire saigner un millier de têtes". k 
chef de la police refusa ces ordres et dé- 
missionna. Son suppléant. un autre so- 
ciddemwrate de droite, le remplqa et 
d & h  qu'il "les frqpperait si durement 
qu'ils courraient tout d%<e traite jurqu'à 
Moscou". C'est avec ces mkthodes que la 
socialdémocratie allemande s'apprêtait h 

5CFklhe avcc:le 'silenk. asolu  qui ré- &..& ,*& quas$*.* savaient pm- 
fondbmmt que qiil?I&ehose n'allait pas. 
La guem du Vietnam savit de catalyseur. 
"Nous sommes une minoritd active". scan- 
daient les militants de la SDS dans les 
meetings: et les &estit@st C'et,*- 
s i  mils: %aie* 1d$$6fiance vis-A-vis 
d'on pnssé'qui restait mesent au cœur de 

saait md ppoi(iti$m. J'dpliquai 
ment que je ?e''dini rien, Ctant d d  mon 
ignorance de beduooup d'6Iétnenp,cgyq* 
nant 11 si-ion A .  BcrlmrOuest et q~ : 
telle serait aussi. sans doute. la msition 

a ieur cornpie par quelques-uns de ses ;>ar- 
tisaar. dans un cours &espéré et auto- 
destructeur. "Minorité active'' cela allait 
ultérieurgment être interprété conme une 
justificati6n dê'"la'&Crilla urbaihe" dans 
les villes allémandes avec de tragiques 

, . -  < ) - ,  . . ,  
de i..plui&t , . . ~ . : *  d; ceux qui I~Waient -- +:;g :* tt <:II:~.. . 2': .. 
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ci.= &fit=. - ni de véritables purges des fascisti a&s 
ant *ait être mis au .,la gu-. Le nouvel ennemi etait déjb vi- 
s -&-'justic6 inmU'. sible 'et les vieilles inimitiés devaient L'offensive du Têt 

défendre In liber16 et la demwstie. 
'La naissance de la SDS a marquC un 

uniniant dans l'histoire de l'Allemagne. 
Traditionnellement, les étudiants soute- 
naimt la droite et les deux urineinaux Dar- 
tis politiques de l'AUe&gne' d'aphs- 
-bu+, dont les dirigeants .avaient été 
choisis par les Etats-Unis, n'en étaient 

.Pua hhnten t s .  La ghération née durant 
ii:guerre ou juste ap*, était, cependant 
hèsdiff6rente de celie d'avant. Il n'y a pas 

chaq& famille. ~ i e k  vaut une minorité 
active qu'une majorité passive. aveugle 
aux crimes wmmis chaque jour. C'&tait 18 
le message de la SDS allemde, qui. dans 
les annCes aui ont suivi. allait êw remis 

gbrsn! .d&. -6. p t  .da*. q#p. 
Dutschkc sc Wlsr&.Wut A fsù il'4Ed01Q 
a v ~ . . ~ ~ . a a  .&,,,nt ha-. . . . 

La lcn.h& & ~ ' o & a n n a d ; .  
Viemm pour marquer le nouvel an viema- 
mien, k Têt. L ' o k i v e  du Têt avait wm- 

il f u ~ : r a M > & u  f e i t . 4 .  
la décision du Maire. li y eut A peine un 
murmure de ' pwia t ion  dans Pa&-is*. 
extnm+mt Mnibpe, h joie 
e e .  Ii y a+tpcs m;Hfms eJ.dc_@- 
liqs d'étudisnt~ A l'intérieur et B l'extékû 
de l'Université h i e  de Berlin. où nous 

enc?E.wm- qtCC*auà no.es preparioiis & 

ou+ le Con&. Toute nowelle victoire 
était annoncée A i'assemblée~.aii wiliéu 
d'applaudissements & plus plus forts. 
Les V h & i m s '  '&M~* &, ttain A,:&- 

L'Allemagne des annéa 50 avait Cté, 
emment, appmbatrice et passive. 

=le souvenir de la guerre ne pouvait 
'& si facilement Eue effacé pour les gé- 

oea&a.;,;:n&& qui coex*taie*. dans la Repu- 
biique fMhde. DBns les annees. 60, les 
étiitiidiantP-des c.aqpus savaieht,parfaite- 
me - leurs pusnb n'ivsisitpasr&- 
y &résister& Ia moiSe.:& ~&cEme. 
L'arrivée d-itler aü'l>ouv& SVaFtbal'ayC 
tous les ves'tig&&dbnoCmtie et détruit -- ~ ~~ 

étions en session. Une nouv&le crise les deux plus-grands partis ouvriers d'Eu- mon&, de lafapon l* plus wncr&te ,&pn . -. - -.. . . - . <. . -. .- . . . . -. . .. , -..-, -- . 
éi!ata au s=,: ai consec . n y n q a ï .  ..".. 1 rope et . . . Mssé - . .. .- - son . . . empreinte ,.. . - . ,.- piidque et 1 püï~së-UUIM: &r. 

* .  7 :  a" " "  "',-, atue e tdé  gag*,'Ce~-f6iirui~Eléme3nt - 

C'est.le deuxième j o g  que j'ai pris la 
paroie devant.1~ Congrès, ,w la guerre et 
la solidarjté. Lc FNLavait lancC une nou- 
velle offensive militaire dans le Sud- 

I blait DIUS vitai aue inmais a m -  

1 OP Kossyguine et  Johnson avait 

c'était une obsdnitéte La plupart âes 
discours furent applaudis et inter- 
rompus au cri de "HbH8-H6 Chi 
Minh 1". qui a travmé toutes les 
frontières d'Europe cene année-la. 

\ ,..., 
Fuis. Rudi Dutschke se leva et fit - ~. -~ - ~ ~ 

une puissade intervention liant la 
lutte contre les Etats-Unis au Viet- 
nam. avec les batailles B menex wn- 
a l'ordre boumwis en Eurwe. il 
parla d'étendre f& bases du k u v e -  
ment éNdiant pia une "longue mur- 
che O travers les iniritutionr", ex- 
pression très utilisée et  diScut& 
dans la SDS. La théone de Dutschke 
dérivait largement d'Herbert M a m -  
se. le philosophe vétéran de 1-le 
de Frwcfott d'avant-guerre, qui avait 
une grande infiuence parmi les éN- 
diants allemands. Cette "longue mar- 
che" ne sisnifiait Das "miner de 



rience sur tous les Fronts : éducation. or- I Nous avons manifesté l'après-midi. 
dinateun. mass-media. organisation de la C'était un spectacle auquel  lin n'avait 
production. tout en préservant. simultané- 1 pas assisté depuis plus de 30 ans. 15 000 
ment. sa vrorne &cience wlitiaue. 1 &rsonnes. sktout des ieunes. une mer de . . 

L'objectif de la " l~n~ue~marcke"  Ctait 1 kapeaux rouges et deportraits géants de 
de construire des conm-institutions. Des Rosa Luxemboure et Karl Liebknecht. aui 
zones libérées au sein de la société bour- 
geoise, qui seraient l'équivalent des zones 
libérées par les partisans de Mao, en 
Chine. durant la longue guerre civile me- 
née par les communistes chinois. L'uni- 
versité avait une place décisive dans une 
telle perspective, car c'est là que des ca- 
dres nouveaux pouvaient êue éduqués et se 
préparer B remplacer les cadres de la classe 
au riouvoir. (...l 

ont été brutalem&t assassinés dans ceite 
même ville en 1919 sur l'ordre des ancê- 
tres politiques de Schutz et Neubauer. li y 
avait aussi de grands posters de Hô Chi 
Minh et de Che Guevara, dont l'image do- 
minait notre wnhge. Nous avons descen- 
du le Kufistendam en marchant et en 
courant. terminant par un rassemblement 
massif, où certains d'entre nous furent de 
nouveau miés de mendre la varole. Nous 

i'un des sommets du congrès fut le& nos dr&aux au &ur même de 
l'arrivée B la tribune de deux Américains dominée par les Américains. 

Les acclamations durèrent plusieurs 
minutes. tandis que les deux vétérans sa- 
luaient le poing levé. 

Tout le monde attendait la décision du 
tribunal B propos de la  manifestation. 
Tétait sûr que le juge avait reçu des infor- 
mations sur l'état d'esprit et le grand nom- 
bre des participants au Congrès. Le poète 
austro-allemand Erich Fried était en train 
de parler quand il fut interromvu var la 

noirs, tous deux vétérans du Viemam. 
Avant même de prendre la parole, ils 
reçurent une ovation de la salle debout. 
Puis ils décrivirent brièvement la guerre. 
expliquant l'utilisation des Noirs comme 
chair à canon. Ils nous ont dit que l ' h é -  
rique noire était au bord de grandes mp- 
tures et se tenant par le bras, ils en- 
tonnèrent un chant que nous n'avions 
jamais entendu, bien quïl soit très wnnu 
aux Etats-Unis : 

Je ne vewpas aller au Vietnam 
Parce que le Vieman c'est Id od je suis 
Diable, non ! Je n'iraipas ! 
Diable, non ! Je n'irai pas ! 

présidence.-Le tribunal autorisaii lamani- 
festation B condition qu'elle ne s'amoche 

Rudi Dufschke 

La presse réactionnaire d'Axe1 
Springer avait averti les Berlinois qu'il y 
aurait de la violence et du sang, que 
Dutschke était "l'ennemi public Nol" et 
que les citoyens devaient se préparer à dé- 
fendre Berlin. Mais en réalité la manifes- 
tation resta pacifique. 

De tous les mou d'ordre scandés ce 
jour-là, celui qui apparaissait le plus 
proche de la réalité était "PM vaincra". 
Quant au moins probable il y avait le 
choix, mais "Tou le pouvoir aux soviets" 
semblait la plus lointaine des probabili- 
tés dans un Berlin où Neubauer avait une 

pas des soldats ou des casemes~~améri- 
caines de la ville. C'était une victoire qui 
fut accueillie comme telle. mais à ce mo- 
ment là, Rudi Dutschke demanda la parole 
et bondit ?A la tribune. il était ravi du résul- 
tat, mais voulait contester la restriction. 
il était intolérable que nous ne puissions 
pas essayer de parler aux soldats améri- 
cains. Sa voix s'éleva : "Mais, cama- 
rades, c'est cela justement que nous 
devons faire. Si l'ennemi fue les règles du 
jeu et que nous les acceptions, cela signi- 
fie, comme Herbert Marcuse nous I'a sou- 
vent dit, que nous jouons avec leurs 
règles." Cette fois encore le Congrès se 
divisa. Alors Fried. lui-même vétéran an- 
ti-nazi qui avait dû fuir l'Autriche et 
chercher refuge à imdres, écrivit un mes- 
sage pour Dutschke : "Notre victoire tien! 
à ce que MUS avom obtenu la manifesta- 
tion. Pas de provocation, s'il te plaît! 
J'ai dit er sauve mon Mie." Dutschke 
s'arrêta et lut ce message pour lui-même. 
Aprks une pause il informa l'assemblée de 
son contenu et admis que sa propre ré- 
ponse était erronée. Tout le monde poussa 
un soupir de soulagement. 
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Tai donc refusé et je refuse toujours 
de me soumettre B des devoirs qui m'ont 
été ordonnés et qui découlent en appar- 
ence de la sentence et je ne reconnais 
pas le droit actuellement applique par les 
autorités B mon encontre. et qui se fonde 
sur les énoncés de la sentence. 

C'est wurauoi ie suis actuellement en . - 
cours d'inculpatio~h cause d'une "infrac- 
tion contre la décision iudiciaire" (article 
7, alinéa d de la Loi & les infr&tions). 
Je peux donc m'attendre B d'autres persé- 
cutions à l'avenir. 

i Mois  vous en  rurlvez Id d une ri- 
hioron d e  conflit rodlcal par rapport a u  
pouvdr. .. 

- l'en suis pleinement conscient. La 
situation oD je me suis trouvé est un di- 
lemme. Soit il aurait fallu se soumettre à 
un pouvoir de fait qui se justifie par des 
fictions. par des constructions juridiques 
inadmissibles ou par des agissements il- 
légaux. et prétend B un droit qu'il n'a 
point ;-soit il faut choisir la voie d'une 
résistance et d'un refus déterminés même 
au prix d'un risque personnel considéra- 
ble. Tai opté pour cette deuxième possi- 
bilité et je n'accepterai aucune wmpro- 
mission seulement afin d'éviter d'autres 
poursuites. 

Le droit pour moi. c'est sacré. 

- 
de défend& sa façon autoritaire de gérer la 
ville). Nous avons fête le succes de la 
manifestation et j'ai invité les dirigeants 
de la SDS à envoyer des militants nom 
propre manifestation. le mois suivant, B 
Londres. (...) 

Tard. une nuif i'ai recu un COUD de té- 

large base. (Des années plus tard il fut re- 
connu wupable de wmption B grande 
&helle, impliqué dans une affaire -- 
neile et il Derdit son poste. mais continua 

léphone de ~ e r l * . - C ' é ~ t  une amie de la 
SDS et vendant auelaues minutes. elle res- 

i SI I a  renfence coniredlt Idlement 
k Id. qu'osf-ce-que vous envisagez d e  
'a/re 

- 
ta sans pouvoir parler, car elle sanglotait 
sans pouvoir se contrôler. Paralysé par 
l'inquiétude. je lui demandai de m'expli- 
quer ce qui était arrivé. Un fanatique 
d'extrême-droite avait tiré sur Rudi Duu- 
chke. Vivait-ü enwre ? La blessure était- 
elle sérieuse ? Où se trouvait-il ? Il était 
en réanimation. inconscient. La balle 
Ctait entrée dans la tête et l'odration était 
imminente, mais ses chances de survivre 
étaient très minces. La SDS avait awelé à 

- Nous allons essayer, mon frère et 
moi. d'exploiter les movens excevtion- 
nels de recours qui sont. premièrement la 
réouverture de l'insuuction et. deuxiè- 
mement. la plainte wntre la violation de 
la loi. Le problème principal reste natu- 
rellement l'aspect politique car les for- 
ces qui ont wnstniit le procès vont cer- 
tainement agir pour empêcher son annu- 
lation et continueront B ordonner d'autres 
poursuites. La situation globale de la jus- 
tice tchécoslovaque est aussi un pro- 
blème grave. Il n'existe pas d'instance 
auprès de laquelle on pourrait dCmontrer 
les violations de la loi, le Procureur gé- 
néral reste inactif. l'espère cependant que 
nous trouverons les voies permettant de 
faire prévaloir la vérité, le droit. la jus- 
tice. 

des manifestations dans toute l ' ~ l l e m a ~ n e  
et informait les amis à travers toute 1 i Bue diriez-vous en conclution 7 

oh commence son abus. Après il ne reste 
que le seul exercice du pouvoir dans sa 
conception machiavélique. 

l'Europe. (...) 
Cette nuit-lh le téléphone n'a pas arrê- 

té de sonner. Cette tentative d'assassinat 
a bouleversé tout le monde. 

Infomace O Churie 77, 
9 avril 1988 

- Globalement dans tout notre 
système d'instruction pénale. la partie du 
droit est absente. L'autorité se compose 
de deux tléments : l'exercice du pouvoir 
et l'exercice du droit. Le droit s'arrête 12 



bien ma candidature aux élections légis- 
latives. Le seul fait que les autorités 
aient réagi 'd cette candidature en nous 

' mettant en prison était sans précédent. 
L'accusation s'appuyait sur mes cinq re- 
quêtes adresshes à BEtat tchécoslovaque. 
Les autorités ont fait des efforts désespé- 
ré pour nous empnsoiiner wûte que wû- 
Ote. Comme cela n'était pas possible lé- 
galement, elles n'ont pas hésité à le faire 
en enfreignant la loi d'une façon gros- 
sière. Je voudrais faire remarquer le ca- 

. A I ractère général de l'instruction qui ne se - 
déroulait pas comme c'est le cas habi- 
tuellement pour une instruction pénale. il 
ne s'agissait pas d'une procédure dont la . 
finalité est fixée par l'article 4 du Code 
de la procédure &ale. il ne s'agissait ni 
de la protection ni des intkêts de la so- 
ciét6, ni des droits des citoyens, mais 
d'une affaire de persécution purement ar- 
bitraire. Le wnteuu même de I'instruc- 

Mort en prison 

UN TCHECOSLOVAQUE de souche allemande, Pavel Wonka, 
35 ans, mécanicien auto a été libéré le 23 janvier 1988, après 
avoir purgé 21 mois de prison parce qu'il s'était porte, en 1986, 
candidat indépendant aux élections législatives et faisait 
campagne en consbquence. Son acte fut considéré par 
le tribunal comme un "crime d'incitation à la rébellion" 
et une "attaque contre l'autorité de I'Etat". 
II fut réincarcéré le 5 avril 1988 et inculpé "d'infraction 
au règlement de l'assignation à domicile", peine qu'il devait 
subir durant trois ans suivant sa libération. 
II est mort, peu après, à la Maison d'arrêt de Hradec Kralové, 
le 26 avril 1988, à la suite, semble-t-il, d'une embolie 
pulmonaire due aux mauvais traitements qu'il a subis 
durant son incarcération. 
Le Comité de défense des personnes injustement persécutées 
WONS) affilié à la Fédération internationale des droits 
de l'Homme (FIDH), avait fait état, à plusieurs reprises, 
de la fragilitb de sa santé qui se dégradait dangereusement 
et demandait, à ce tltre, l'arrêt de toutes les persécutions 
à son encontre et sa libération immédiate. 
Nous reproduisons l'entretien qu'il avait accordé à Libuse 
Silhanova, écrivain, pour le journal de la Charte 77, hformace 
O Charte 77, lors de sa dernière courte période de liberté. 

tion reflétait bien cet 6tat des choses. 
Les autorités d'instruction ont choisi des 
moments propices dans nos biographies 
et s'efforçaient de les Faire entrer de Force 
dans le cadre Formel des crimes. Il s'agis- 
sait donc de la fabrication de fausses in- 
culpations. il n'était pas exceptionnel 
que pour avoir les "preuves", ils se pro- 
curent de faux témoignages, ce que je 
peux prouver et qui a d'ailleurs été dé- 
montré par le fait que des parties entières 
de l'acte d'accusation ont dû être annu- 
lées. 

En ce qui concerne le procès au sens 
strict, il n'aurait pas dû avoir lieu, le 
principe de l'accusation faisait défaut car 
nous avons été présentés devant le Uibu- 
nal sans motif d'accusation valable. Une 
simple énumération des violations de la 
loi, aussi bien du point de vue du droit 
matkiel que celui de la procédure. pen- 
drait trop de temps pour qu'elle puisse 
êae  reproduite ici. Je m e  wntente donc 
du constat que presque tous les p ~ c i p e s  
généraux de l'instruction pénale ont été 
violés. notamment ceux de la présomp- 
tion d'innocence, de la vérité objective, 
de la défense. mais aussi les principes du 
droit de parole, de l'accès du public aux 
débats, etc. 

La sentence même s'écarte des néces- 
sités prescrites par La loi, la défense 
n'est pas explicitement traitée dans ses 
parties principales, les wnclusions ma- 
térielles et juridiques du Tribunal, ne sont 
pas argumentées juridiquement. 

i En vous Bcoutant, je pense que 
de tout cela dBcoule volre réaction 

Llbuse SILHANOVA : Vous Ofes I na. marcher En ce oiii concerne mon 1 pcirftculiPre devant la 7 

. - 
ment. au cachot. Les derniers six mois, 
j'ai dû rester au lit. ce qui n'a pas ét6 
sans conséquences sur mon état phy- 
sique. Ma difficulté principale est &Te. 

-faiblesse généralisée qui se manifeste 
surtout par le Fait que je ne peux presque 

-~ --.. ~~ ~ ~ ~ ~~~ 

sort1 de prison. Comment vous senlez- 
vous 7 ~e pense au plan physique et 
psychique 7 

Pavel WONKA : r a i  vécu en pn- 
son des moments vraiment très difficiles. 
J'ai oassé la oluoart du ternos en isole- 

i Je pense quo votre cas Btait as- 
sez particulier ; en quo1 avant fou1 ? 

. - Il faut le considérer au niveau poli- 
tique car la cause immédiate de mon ar- 
restation et de celle de mon frère était 

-- -. -- -. . -. . - - x-. ..-- ~~ .... -~ ---- 

e u t  psychique, je me sens à peu près 
bien. pendant les longs moments d'iso- 
lement, de multiples pensées tournaient 
dans ma tête, concernant surtout le droit 
et la justice, et maintena,,,, je voudrais 
bien les exprimer de quelque fqon. 

dre de la loi. La sentence est donc illé- 
gale, dès le d6but. et c'est pourquoi elle 
ne peut avoir aucune conséquence, il ne 
peut en découler ni un droit ni un devoir. 

- Oui, vous avezraison. la sentence 
tout entière est illégale ; même si nous 
laissons de côté ces nombreuses infrac- 
tions et violations contre la loi. elle a 
été prononcée lors d'un procès qu'il 
n'était pas possible de mener dans le ca- 
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